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Un Bienheureux Noel
par

Madame Antoine BOUTET

 

JE VEUX aller à l'église, voir

l'enfant Jésus dans sa crèche, la Ste.

Vierge Marie, les beaux anges, respi-

rer l’encens et entendre les beaux

«antiques. ””

En pleurant l’enfant répète obsti-

nement à su mire, son urdente suppli-
cation.

-—Non, mon enfant. répond-elle

“nours, fu es trop petit pour te ren-

dre seul à l'église. Il fait aussi bien

“rond, Il te faudrait passer par le pe-
tf hors de la Fontaine où les loups se
ressemblent chaque soir pour dévorer

puissants, Ton père et moi moure-

1x fr chagrins sl nous fallait per-

notre petit Jean?

t'est en rain quchireh à le

were infant on ese de pi.

Clore instances, Assis sur un

caste, da Ute appuyés dans les
ex, A vers de darmes on silence.

coal ble dormir +! di maman le

corde ch temps à autre avec ten-

“se, tout en continuant de vaquer

coi pations,

sut à coup les eluehes de 1 lise

count dans lo lointein, of vont

a dom au-delà des nuages ft dans

° phaine porter le souvenir de Marie

“olsen divin Fils. L'enfant relève

ment ha let, croute quelques îns-
n° « = "lancer au dehors et se met à
ruf chuns le premier sentier qu’

avre, Nes pélits pieds sentent
Ps morsures du froid, Qu'im-
00 conte sa course dans les

re Meintenant il enfonce dans
Ces enous, sa respi-

hohournte, mes les cloches

cone nt of l'appelle nf.

ou cory védouble, mais hélas,

Comment, ses pieds sont

cmsthles of c'est en rain

+ Meclérer sa course,

terreur, 41 constate qu'il est
caw poli bois de la Fontaine où
0x5 rassemblent pour dévorer
dite Le vent s'est élevé. H one

end pets pourquoi il siffle, à gé-
noi dans les grands sapins, ef pour-
ceux omhres si monstrueuses qui le

cu? Cressatllirent, H n'ose s'arrêter
our ve prendre haleine, car àl luifaut
hator de traverser la forêt. Ses pau-
ws pelos qumbes s'enlisent fou-

cours davantage, Epouvanté il entend
cn long huxloment Ceclui d'un chien
ppprtenant à une ferme voisine) —
“Les loups...
Vote

les laups...” s’écrie-

ferreux. Nan cour cesse de
battre al pousse de Tongs sanglots, ses
cheveux se dressent sur sa tête il ne
ressent plus le froid qui le fait pour-
rant grelotter,

Maman, maman, implore-t-il avec
Vdexexpoir,

Helas les hurlements continuent,
Ls larmes l'aveuglent et il ne voit
Plus rien. O bonheur! la clachese fait
de nouveau entendre rt tout près de
Jui, H s'élance sur une route qui le
conduit à une barrière entr'ouverte et
pénètre dans un enclos où il y voit un
grand nombre de petits lits blancs, et
Lien las se couche sur l’un d’eux.
‘Mon Dieu qu’il est froid!” gémit-il.
IT voit à la tête des bras cntr’ouverts
"{ fait l'impossible pour les atteindre,
ils sont ridiges, Pauvre petit, tu igno-
les que ces bras ne doivent protéger
que des squelettes. IL essaie de se
mouvoir, c'est en vain, un engotirdis-
sement s'empare de lui, mais i bal-
butie : “Je veux aller à l'église.
voir l'Enfant Jésus... les anges...

respirer l'encens..… entendre...”
mais les petites lèvres ne peuvent re-
muer davantage.

Enfant, les portes du Ciel vont-elles
s'ouvrir afin que tu puisses voir l'En-
fant Jésus, sans aller à l'église?

# #

La jeune mère aperçoit la porte en-
lr'ouverte et son fils disparu, Elle
comprend et s’élance aw dehors, l’ap-
pelle avec des cris déchirants. san-

lotte et se désespère. C'est en vain

l'enfant ne répond pas...
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La Nuit Sainte, par le Corrège

 
 

‘I va s'égarer dans la forêt, les

loups vont le dévorer,” répète-t-elle

cn se tordant convulsivement les bras.

Enfin son mari arrive. Elle lus ra-

conte à la hâte le douloureur éÉvéne-

ment.

Plusieurs voisins compatissants se

joignent au pauvre Michel et com-

mencent les recherches. Hélas elles

furent vaînes… . IL est tombé un peu

de neige, impossible de découvrir au-

cune trace. I fallut en conclure qu'il

était mort gelé ou qu'un loup l’avait

dévoré, Soutenu par deux voisins, le

malheureux retourne à sa chaumière.

Comment annoncer la terrible nou-

velle. .. Ils entrent. La jeune femme

debout, angoîissée, attend.
Hs sont revenus... Jean n'est pas

avce eur. Michel pleure éperdument.

Un navrant silence, et c'est tout. Per-

sonne n'ose parler... Regina a com-

pris ef devient d'une paleur extrême.

Mais... voilà qu'elle sourit.... et...

chante d’une voir douce : I est allé

à l'église voir l'Enfant Jésus... les

anges... respirer l'encens, entendre

les beaux cantiques...”*

Michel consterné réalise son double

malheur et supplie le Seigneur de lui
donner les forces nécessaires pour le

supporter.

Le temps s'écoule, Régina toujours

ralme, sereine, ézécule son travail

parfaitement, entoure son mari de

soins et de tendresse. Elle ne parle

Jamais de Jean. Parfois elle fredon-

ne d'une voir douce mais sur un ryth-

me étrange : “Il est allé à l’église

roir le bel Enfant Jésus”, A chaque

nouvel anniversaire de Noël, elle sem-

ble presque gaie, prépare le réveillon

avec entrain. Avec mille précautions

met le petit couvert de l'enfant dis-

paru, le baise mille fois, après l'avoir

essuygé avec un linge bien blanc. Elle

l'entoure de branches de qui au mi-

lien desquelles sont soigneusement de-

posés le petit violon et les minuscyles

chaussures qu'il portait au berceau.

De temps à autre elle prend ces chers

souvenirs, les regarde avre ertase en
branlant la tête, les presse sur gon

cocur et les remet à leur place avee

attendrissement.

Le malheureux Michel dont Tes che-

veux ont blanchi, les épaules sont de-

venues voutées, pleure en la regar-

dant.

Lorsque le tout est prêt, Régina va

s'asseoir près de la porte, écouter avce

anriclé sans faire le moindre mouvre-

ment. Au plus léger bruit elle tres-

suille. Si des pas se font entendre, ses

yeux s'agrandissent démesurément et

firent la poïgnée de la porte. Tors-

qu'enfin elle comprend que son atten-

te est inutile elle chante avec une tris-

tesse navrante : “Il est allé à l'église

voir le bel Enfant Jésus...

Pendant trois ans, quatre, cinq ans,

dir ans, Régina ge rappelle que c’est

Noël ct recommence toujours joyeuse-

ment les préparatifs. Ses vraînes at-

tentes ne peuvent la lasser.

* * * *

Et le pauvre petit Jean? La mort

est-elle venue le chercher tout douce-

ment pour le conduire Là-Haut? Non

cc n'était pas son heure. Une voiture

est passée, elle renferme deur voua-

geurs soigneusement emmitouflés. Fe

ont entendu les plaintes de l'enfant

et se sont approchés.

—Que fais-tu ld, mon enfant? lui

demande l'un d'eux.

—J'allais à l’église voir Jésus dans
st crèche et me suis égaré.

—Viens avec nous, cher petit, nous

allons t'y conduire, ne crains rien.

He remontent dans la voiture et

après l'avoir chaudement recouvert,

le plus agé ordonne : ‘“ Allons mainte-

nant à l’église voir l'Enfant Jésus,”

La voiture repart au galop. Con-
fiant le pauvre petit s'endort et bien-

tot les deux ravisseurs sont rendus

bien loin du village.

Au point du jour, clle s'arrête près
d'un port de mer où sont réunis un

grand nombre de vaisseaux de-diffé-

rentes formes arborant des pavillons

de toutes nationalités. Jean qui vient

de s‘éveiller regarde avec étonnement.

Un troisième individu s'approche

d'eur et quélques mots de canversa-

tion s'engagent. Le nouvel arrivé re-

met un” somme. d'argent aux deux

ruires. Tout quatre prirent place

dans une chaloupe qui, bientit, accos-

le un énorme vaisseau. L’enfant fut

mis à bord et le capitaine le conduisit
dans sa cabine.

Le lendemain À dût commencer les
tcérciées nécessaires pour devenir
mousse.

Pauvre pelit, ni ses larmes, ni son
désespoir ne purent attendrir ces ma-
vins,

À force de travail et de bonne vo-
lonté, il devint très agile et se fit ai-
mer du capitaine et des membres de
l'équipage. Sa douceur, sa tristesse
constante attendrissaient inalyré eux
ces coeurs si souvent durs ef inhu-
mains,

Les années pussérent, of quoiqu'il
fut assez bien traité, chaque Noil nou-
redremplissait son duu de douleurs
ot de casents regrets, Le cine
cleat don faire un oJ ler sir ur
mais ree Cg elane Ulol mal sins dose

Coola,
+

Coar

se des «des de France.

Jeune" .  

con are

el s'aitiradt don i Lis ne de soa ae
visseur, Au bout de dix ns, le «jt
Mate nonatrul Lun Taïissaut une vitre&

 de sa fortune ol be G00 ont de cs
chines, Lee un prejvad Tent our ol
se hate de relourner dans sa pairie,

Veda done depuis dix wns quens

Jumdis se lasser, Rigiia pripure de

nouveau le réveillon of Wend la ie-
four de son fils.

Or ce soir la, M.ciel  cooonl Lie
(mation extraordinaire dent il ne
pouvait définir la cause. Comme !eu-
jours les proparatifs lvenduds Bing
vient s’asseoir près de lu porte et at-
lend. Soudain, quelques giuins de
grésids frappent les pililes vitres de
Ta fenêtre. Elle sursaute et toute pâle
s'écrie : “Les loups! les loups! ils
vont le dévorer...

—Rigina, Tui dit le pauvre Michol,
‘aches donc de comprendre une fois

que Jean est au Ciel et heureux de-

puis longtemps. Ne l'atends donc
plus. C'est nous qui le rejoindrons.
Vas, ma chère Réging, fit-il après l’a-

voir baiser tendrement, vas chercher

des verres et nous allons fêter la Nuil

afin de réconforter nos pauvres coeurs
st prouvés.””

Régine s'empresse d'ubéir et les

apporte, Michel les remplie et en offre

“ru sa femme. Hélas, elle le repousse
doucement et lui dit : ‘“ Non, non, je

préfère attendre le cher petit: à ne

peut tarder car il est desé tard.”

Avec une inénarable douleur. l
malheureux l'implore : ‘ Encore une
fois, Régina, rappelle-tor done qu'il
est mort et que nous nr le veverrons

qu'au Ciel.”

——““Mort! dis-tu? fit-elle avec une

vivarilé extrême qui stupéfia son ma-

ri, non, non, il n’est pas mort! Le

coëur d'une mère ne se trompe ja-

mais et le mien me dit que nous le

reverrons. Ecoute donc, Michel. mais

écoute donc, n’entends-tu pas courir

précipitament. Je reconnais les pas

de mon Jean, ils retentissent dans le

fond de mon coeur.”

Malgré lui, le pauvre Michel sent

naître un rayon d’espoir et il se de-

mande avec terreur si lui aussi ne de-

vient pas fou.

“Ecoute, écoute, continue Régina
la figure irradiée. Toule frémessante,

les your mi-fermés, elle murmure :
Il approche. ... il approche.” On en-

tend des pas vifs et légers. Des coups
sont frappés à la porte qui s’ouvre,
sans altendre de réponse. Jean. trans-
porté de joie, se précipite dans les
bras de son père.

Michel le reconnait et rendu muet
par son immense bonheur, l’enlace en
sanglotant. Le bienheureur enfant
s'approche enfin de sa mère qui le re-
garde sans émotion. Epouvanté, il
vient de comprendre : sa mère est
folle.

-——““Soyez le bienvenu, monsieur,

lux dit-elle, trinquez avec mon homme

car mot j'attends mon petit qui doit

arriver bientôt.”

(Suite à la page 7!
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PAGE DEUX

LES DEUX MESSES DE MINUIT
DU CHÂTEAU DE LA PORTE

 

Légende de Nedi

Prêire, c'est moi qui te paye, tu

ws mon chapelain, tu deis m'obéir !

—A Dieu a abord, monseigneur. |

—Ton Dieu ! faut-il qu'il s'ennuie

dans sa boite à musique du paradis,

pour s’inquieter si je remplace ma

laide et vieille femme par une jou-

ne, jolie et riche!

—~Monseigneur, Jésus lui-méme a

it : L'homme ne séparera poiat cé

que Dieu a uni !
-——Tu lui fais dire ce que tu veux

& ton Jésus! En bon gentilhomme
Que je suis, je ne sais pas lire, et tu:

en abuses !

-—Je ne me permets pas de rien
changer aux paroles divines, Consul-

tes plutôt Mgr Rainier de Flandre,

Lotre évêque : les cloches de Sainte-

Croix, comme celles de votre chapel-

le, sonnent en ce moment la messe

de minuit; en une heure, vous se-

res à Orléans et interroge Sal
Grandeur à l’issue de la messe.
—Je me moque de ton évèque:

c’est un intrus, et toi un fils de serf.

Je suis un seigneur et fait ce qu'il
me plaît.

—L'Eglise vous le défend. Dieu

vous garde, tout seigneur que vous

êtes, d'éprouver le poids de ses ana-

thèmes !

—Tu menaces, je crois! Oui ou

non, veux-tu, entre ta seconde et ta
troisième messe de minuit, célébrer

mon union avec Débora, la fille du

vieux Moïse, le riche banquier de

la rue des Juifs ?

—Jamais ! Vous avez enlevé cet-

te fille à son pére; elle est juive;

vous êtes marié, et vous prétendez

l'épouser. Triple crime !
—Insolent, tu te permets de juger:

ton maître ! Obéis ou je t’écrase !
—Faites ! La mort pour le devoir,‘

c'est le ciel.
—Tu y seras tout à l'heure...

Ce sinistre dialogue, prélude pro-;

bable d'une implacable tragédie, s'e- |
changeait le 24 décembre 1076, à

minuit, sous le porche intérieur de,
la chapelle du château de la Porte,

près Sandillon, entre le maître de!

ce manoir et son chapelain.

Hervé, seigneur de la Porte du:

 
{
jet quant à

lever, malgré ses pleurs, la belle Dé-

Lora, la fille du vieux Moise, le na-

Lab de la rue des Juifs, à Orléans,

«1 prétendait contraindre sun chape-

lain à célébrer, avant la troisième '

inegse de minuit, cette union sacri-

lege.

ceune homme, fils d'un serf du voi-

:inage, mais vrai coeur d'apôtre et

ime de feu, refusait avec indigna-

t'on. Le seigneur menaçait, tempê-

tait; sa fureur, aiguisée par quel-

ques coups de brûlant vin de Chy-

| re, croissait sans mesure. Qu'allait-

it se passer ?...

Tremblante et muette, pressentant

quelque horrible malheur, la foule

des serviteurs et des serfs se presse

dans la chapelle scigneuriale. La se-
conde messe s'achève. Le prêtre, qui

connaît la violence du seigneur et

dont le sacrifice est fait, @ répété

pour la seconde fois les invocations

sublimes qui font descendre Dieu sur

l'autel. Il dit les dernières Ornisons,

prononce l'Ite missa est. Pauvre

prêtre, martyr du devoir, n'est-ce

point le congé de ta propre vie que

tu viens de signifier ?

Il se retourne une dernière fois

pour bénir l'assistance. Sur les mar-

ches de l'autel, à deux pas de lui,

l'épée au clair, l'oeil sanglant, la me-

race et l'écume à la bouche, le sei-

gneur de la Porte est debout !...

Au fond de la chapelle, dans l'ombre

du passage voûté qui mène à la

grande tour, on distingue confusé-

1aent la silhouette d'une femme

trainée par quatre coupe-jarrets et

dont on entend les sanglots convul-

sifs.

“Prêtre, voici le moment, obéis-

tu ? Tu auras pour récompense une
chasuble d'or et l'affranchissement

de tous les tiens !

—Gardez votre or, monseigneur;

l’affranchissement, la’

vraie liberté est celle des enfants

de Dieu; les miens n’en veulent pas

d'autre ! Rendez cette malheureuse

à son père, rappelez votre digne fem-

me et demandez grâce à Dieu; peut-!

être, en ce jour de miséricorde et de‘

joie, vous pardonnera-t-il vos cri-

mes,

Le chapelain, frele et timide

L'ECLAIREUR BRAMEEVILLE, JEWS LE 14 DECEMBRE, 1933.

que fait-il ?... Debout auprès de sa
victime, muet, et comme saisi d'é-

pouvante, le regard fixe et le corps
secoué par un frisson convulsif, il

| considère le prêtre renversé sur les
marches de l'autel ruisselantes de

pour remplir ses coffres à sec, d'en- sang. Puis, tout à coup, semblant

s’eveiller, il jette un grand cri, écar-

te, l'épée su puing, tout ce qui fait

| obstacle à son passage et franchit

d'un pas effaré le seuil extérieur de
!a chapelle. 1 court, il fuit à travers

la campagne glacce, dans les profon-

deurs solitaires des buis. Nouveau

Caïn, plus criminel encore que lui!
» * »

Dix ans ont pass¢ sur ce crime,

dix ans, jour pour jour, et Noël

rour Noël. Comme il y a dix ans,

la messe de minuit illumine de ses

touchantes splendeurs la chapelle du

chateau de la Porte, et y ramene une

partie de 1a méme assistance — bien

clairsemée, hélas! — et la généra-

tion nouvelle des hameaux d’alen-

tour,
La psalmodie liturgique et les au-

gustes versets s'élèvent de l'autel,

entouré de massifs de sapins, de

werbes pâles de roses de Noël et de

faisceaux de houx aux baies rouges,

et tout étincelant de lumières. La

seconde messe s'achéve: pour la
deuxième fois, le célébrant bénit la

foule prosternée... C'est en ce mé-

me moment que, il y à dix ans, le

cruel seigneur de la Porte s’est rué,

!lepee haute, sur linfortuné cha-

pelain.

 … . ....

Pourquoi cette rumeur au fond de

\la chapelle, ce murmure houleux,

ces fronts qui se retournent et s'agi-

tent ?... Quel est cet étranger, ce

<teiilard, ce pèlerin à la haute statu-

re, à la rube déchirée, aux pieds san-

‘glants, au camail chargé de coquil-

lex, au bourdon en forme de massue

suspendu à Une ceinture de corde,

encore superbe dans sa sauvage hu-

railité ?... Une chasse de vermeil

brille dans sa main gauche; la droite

élève Un parchemin solennel couvert

de rouges caractères et d'où pend

june bulle de plomb... Il s’avance à

(bas lents vers l'autel au milieu du
!frémissement de assitance et se

courbe sous la bénédiction du cha-

[y elain. Qui est-il 7...

Prosterné sur les marches de l’au-

(tel, il en baise à plusieurs reprises

{les gradins raboteux, encore macu-

 

luquaire de vermeil incrusté de sa-!

fOr sur mon coeur, J'ai regagné la
Ville ¥ternelle, le aouil des apôtres,
et me suis, pour la seconde fois,
sgenouillé aux pieds du Vicaire du
Christ. Grégoire était mort, mais son

successeur, Victor III, l’ami, le pro-

tégé de la grande comtesse Mathil-
de, m'accucillant avec bonté, m'a

confirmé le pardon divin, délivré ce

bref d'absolution scellé & l'effigie
des deux Apôtres, et donné ce re-.

phirs, où lui-même a placé le frag-
ment du divin tombeau, la parcelle
de la vraie croix, et d'autres reli-

ques inestimables. C’est ma rançon,

je vous l’apporte. Car le Pape, com-

me suprème expiation, m'a imposé le

devoir d'ubtenir de vous, mes victi-

mes et les témoins de mon crime, le

pardon supréme et définitif !

“Braves gens qui m’écoutez, vous

jadis mes sujets et aujourd'hui mes

juges, vous que si longtemps j'ai

épouvantés de mes forfaits, n'aurez-

vous pas, vous aussi, pitié ?... C’est
votre pardon que j'implore, Ai-je

suffisamment expié mes crimes,

puis-je demeurer parmi vous pour

réparer le mal que j'ai fait ?... ou

duis-je, encore une fois, reprendre

sans espoir le chemin de Jérusa-

lem... pour n’en plus revenir ?...”

—"Non, mon bon seigneur, a’écrie

l'assistance d'une seul voix, non,

non, reste avec nous : tu as suffisam-

ment expié. Le Pape t'a absout, le

Turc, la mer et la montagne t’ont

épargné; tes vassaux te pardonnent

aussi, et du haut du ciel, sans doute,

le martyr te sourit. Tout est ou-

blié...”
Déjà la châtelaine est dans ses

bras, sa fille baise sa main amaigrie,

ct le chapelain trace sur son front

le signe de la croix, de la miséricor-

Ge, Une larme s’échappe de son oeil

encore superbe, elle tombe sur les

marches, à l'endroit même où, dix

ans auparavant, le martyr expira.

O prodige, ia tache de sang, jus-

qu'alors ineffagable et rebelle à tous

les efforts, palit, s'efface et dispa-

1ait sous la larme du repentir vrai

>

 eu l'humilité profonde...

Il reprit sa place parmi les siens, ;

au modeste foyer seigneuriale, et,
vécut de longues années. Lorsque le!
cri de Pierre l'Ermite précipita ia

France entière à la délivrance des
Saints Lieux, il ceignit sa vieille

épée... là même, et partit avec,

Foucher d'Orléans, petit-fils du vi-

faisait demander la santé à petit
Georges, c'est qu'une appréhension
terrible la torturait, A côté de l'en-
cienne blessure à peine cicatrisée,
une plus large allait s’ouvrir.
Quand les fleurs pâlirent à l’au-

tomne, les joues de l'enfant pilirent
avec les fleurs. .
Son sourire avait quelque chose de

triste, mais aussi quelque chose de

plus doux. Peut-être les anges ses

frères lui faisaient-ils comprendre

que c'était son sourire d'adieu.

Et un soir que le vent soulevait

la neige sur les chemins avec des

sifflements lugubres, l’enfant sourit

pour la dernière fuis,

Etendu sur les bras de sa mère,

la tête appuyée sur son sein, il sem-
blait encore dormir.

La mère ne fit pas un mouvement.

Elle couvrait d’un regard étrange ce

front pale, ces yeux éteints, ces lè-

vres toujours souriantes.

Elle comprenait que son fils était
mort, et son être tout entier demeu-

tait anéanti sous le poids de cette
nouvelle douleur.

Vivrait-elle ou allait-elle mourir

comme son enfant?

Son regard devenait de plus en

plus fixe; sourdement quelque chose

se brisait dans son cerveau.

Soudain ses lèvres tremblantes
eurent Un sourire, elle se leva, posa

doucement le petit cadavre dans son

berceau et s'asseyant auprès, en-

tonna un de ces chants naïfs avec

lesquels, mère heureuse, elle endor-

nait autrefois son enfant.

La douleur l'avait rendue folle.
Elle chanta toute la nuit,

Elle disait:

Quand les anges des cieux
Se mirent dans tes yeux,

Alors je les vois te sourire.
Mais que peuvent-ils bien dire,
Quand les anges des cieux

Se mirent dens tes yeux.

Et, tout en berçant le cadavre de

son enfant, elle déroulait une à une
les strophes de la ballade qui fai-
sail repasser devant ses yeux ses  

rives d'avenir et ses espérances m&-
termelles.

Quand le jour parut, elle chantait

encore, elle chantait quand les voi-

sins entrèrent, elle chantait quand ile
s'approchèrent du berceau uù repo-

suit le petit corps inanimé.
Elle découvrit ce front sans cou-

leur, sur lequel, dans sa folie, elle

voyait toujours briller la méme étin-

celle de vie, et murmurait avec un

sourire navrant:

—-11 dort, chut! ne le réveillex pas!

Mais quand on lui parla de mors,

de cimetière, de tombe elle ne leva

les yeux hagards:

—I dort! il dort! s'écria-t-elle.

Et faisant reculer d’un geste ceux
qui entouraient le berceau, elle re-

ferma la porte de la chaumière, et,

tout le jour, demeura seule avec son

enfant.

Tout le jour elle le berça, cou-

vrant son front glacé de baisers ar-
dents, oubliant de prendre sa nour-

riture pour contempler les traite
chéris défigurés par la mort.

La nuit arriva, et la pauvre mère

berçait toujours le cadavre de son

enfant.

Au dehors on entendait gémir les

souffles de l'hiver, si tristes, ai mé-

lancoliques, qu’on les dirait faits de

mille sanglots. Une lumière vacil-

lunte jetait dans la triste demeure

un demi-jour mystérieux qui en fai-

sait, malgré le bruit cadeneé du ber-
ceau, comme une chambre sépulerale.

Soudain un joyeux tintement de

cloches réveilla la nuit.

La femme surprise releva la tête,

écouta Un instant puis s'avança vers

la porte qu'elle ouvrit toute grande.

La nuit était claire, la neige ré-

flétait lg lumière scintillante des

étoiles, et, répondant au bruit des

cloches saintes, d'innombrables clo-

chettes tintinabulaient le long des
chemins. !
Dans la campagne, on voyait cou-

rir des lumières accompagnant la

tache sombre des traîneaux.

Dans le village, les portes s’ou-

vraient et se refermaient les unes
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après les autres et des groupes nom-
Lreux se dirigeaient vars l'église
dont les vitraux illuminés formaient
comme un foyer de vie.

C'était la nuit de Noël et les bra-

ves chrétiens de Saint-Elphe se ren-

daient à la messe de minuit.
La pauvre folle, elle aussi, se sou-

vient,

—Noél! Noel! murmura-t-elle,

Un instant elle écouta le bruit des

cloches, les airs anciens de Noël que

des voix fraiches chantaient par

evance sur les chemins, au rythme

des traîneaux, puis elle revint s'as-

soir près du berceau.

Là, elle songea. Elle revit la crè-

che illuminée, l’église avec ses or-

n-ments de fête, et peut-être vit-elle
passer devant ses yeux les jours où

elle aussi s’acheminait vers l'église

aux chants des Noëls populaires, en
compagnie de nes vieux parents, et

Lier encore, au bras de son époux.

Puis elle courut de nouveau vers

le seuil. Les cloches s’étaient tues
et les clochettes se taisaient aussi

les unes après les autres; dans la

campagne de rares lumières cou-

raient encore, précipitant leur allure

dans la hâte d'arriver.

Alors la folle, s'approchant du

berceau, jeta sa mante de laine sur

ses épaules, prit le cadavre glacé de
son enfant, le baisa avec transport,

le revétit de ses habits de fête, et, le

voulant chaudement dans sa cape,
franchit le seuil de sa demeure.

Les quelques vieillards laissés à la

garde des maisops sommeillaient

lourdement auprès des poêles; les

femmes qui préparaient le réveillon

n'avaient d’yeux que pour les four-

neaux. La pauvre folle passa donc

inaperçue et prit à grands pas la rue

qui menait à l’église.

Elle serrait son enfant contre son

sein, et, par instant, comme si elle

l'eût entendu gémir, la pauvre mère

le calmait par de douces paroles.

Et les étoiles avaient des fourmil-

lements

ange, en passant, les eût frôlées de!

l‘aile; elles semblaient regarder cu-!

 

joyeux comme si quelque | c:

rieusement la terre dans l'attente de
quelque douce et grande merveille,
Quand l'infortunée entra dans l4

8lise ruisselante de lumières, la mes.
se était commencée et la voix male
des chantres entonnait les cantiques
populaires si aimés de Noël.

A mesure que la fulle avançait,
an murmure confus, fait de pitié et
d'étonnement, s'élevait derrière elle,
On avait appris son malheur, le jour
{précédent, et personne n'’osait rom-

pre le charme.

Son enfant toujours Foulé dans

son manteau, la malheureuse mar-

chait résolument vers la crèche dres.

sée non loin du choeur, près de l’au-
tel de la Vierge.

La, sous un toit de chaume, au mi.

lieu des animaux symboliques, l'En.

fant-Dieu reposait sur sa rude eou-

che de paille. Sous le reflet des lu-

mières électriques dissimulées dana

les rochers de papier, on voyait ses
lèvres sourire et ses petits bras ne

tendre comme pour appeler à lui les

hommes de bonne volonté.

Avant que personne ne se fut levée

pour l'arrêter, la folle avait atteinà

lu erèehe, et sur la paille même où

reposait le Dieu Sauveur elle avait

étendù les membres raidis de son

enfant.

Et, le couvrant de earesses, elle

chantait comme dans sa demeure,

Quand les anges des cieux

Se mirent dans tes yeux,

Alors je les vois te sourire.

Mais que peuvent-ils bien dire,

Quand les anges des cieux

Se mirent dens tes yeux ?

Le prêtre étonné s'était interrom-
pu, les cantiques avaient cessé et

l'assemblée tout entière, agitée de

sentiments divers, eontemplait Ia

pauvre mère.

Nul encore n’avait songé à l'intes-

rompre, tant la stupéfaction était

grande, et l’'infortunée, à genoux au-

près de la crèche, continuait aves
alme la chanson commencée, Rien

jde ce qui se passait autour d’elle ne
(Suite à la page 7)
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{16s du sang ineffaçable, du sang in-

inocent du prêtre égorgé, jour pour

jour, il y a dix ans.

cumte qui avait instruit le crime de

la nuit de Noël 1076. Il fut tué à ses

côté à la grande bataille de Nicée,;

martyr du Christ, effaçant par sa

mort héroïque la tache sanglante de

Bruel des Marais et des Prateaux, |

ctait, en effet, un sauvage et redou-

te compagnon, type — heureusement

bien rare, mème aux jours de fer du

Ale siècle, — du féodal dans la mau-

——Insolent ! obéis, ou, foi de gen-,

tilhomme, mon épée va fouillerdans!

ton coeur. Au moment où l’officiant va com-
—V i è à l’au-| Vous violentesun Pr al , | merce la troisième messe, la messe

tel et vous vous di gentithomme «de l'Aurore, le pèlerin s’est relevé   
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YNDICATS
£53 D'INITIATIVES

ue le goût des voyages

Denopps au point de fairede
settation du tourisme une véri-be industrie, et une industrie qui,
8 eu dernières années, s'est classée
cut premier rang, la nécessi

88 ait sentir de coordonner le tra-ventA différentes initiatives et des

vail istions diverses qui viennent di-

rent en contact avec les tou-
recte afin de tirer de ce travail tout

fiststice possible et, en même
le d'assurer à nos visiteurs le
seraom de ce qu'ils attendent en
nant dans notre province.

vei le département de la

1ait un ravi) considérable

vouemener len touristes dens la

vince. Après avoir porté le réseau

! {jer provincial au niveau ou i

oh ‘actuellement, il a annoncé la
eus ince sux quatre coins de l'Amé-

ro du nord et publié, pour l'uti-

es voyageurs étrangers, des

He et des brochures ou sont con-

Ensées les caractéristiques généra-

; ; de la provinee et les avantages

ombreux qu'elle offre aux touristes,

 

Mais le rôle du département, dans
aine, est forcément limité

= domaine, 11 J'autrepux initiatives générales, autres

facteurs duivent intervenir pour ti-

vor du mouvement que le départe-

inant a Cred tous les avantages qui

peuvent en découler. I armi ces fae-

quUr, l'un des plus importants, et

cen dont la création répond le plus

aux bo-vins de l'heure présente, c’est

le facteur représenté par les syadi-

cata d'initiatives.

ne sont les syndicats d'initiatives ?

Le role des syndicats d'initiatives,

‘ent de grouper dans une meme re-
ion ou un meme district toutes les

forces vives du tourisme, c'est-à-dire

tous les particuliers ou les corps or-

ganisex qui travaillent et peuvent

travailler à accroître l'industrie du

tourisme.

La loi du tourisme, adoptée au

cour: de la dernière session de la

Législature provinciale, contient un.

article qui définit-le but des Syndi-

«ate d'initiatives et, en même temps,

trace le programme qu ils doivent

réaliser. Cet article se lit ainsi:
“Tout ayndicat d'initiatives, en

plus des pouvoirs qui lui sont confé-

rés par la loi en vertu de laquelle
il a ét¢ constitué en corporation,

peut, dans le but de contribuer ou
d'aider au développement du touris-
we dans la province :

“(a) Provoquer, orienter et co-

ordonner les efforts de toutes autres
organizations s’occupant du touris-

lue,

“iby Faire connaitre, au moyen

de propagande et de publicité, les si-
tés, les monuments, l’histoire, les
heux de chasse et de pêche et les
endroits de villegiature d’une region,
d'un district ou d'un localité;

“te) Travailler à  ameliorer les
moyen d'aeces, de transport, de ré-
eption «à d'accommodation des visi-'
‘eurs;

‘adi Enc-urager le développement
e l'industrie hotelière et des arts

domestiques: .
“y Operr un bureau de rensei-

Lrivments gratuits concernant Je
Lauri<me;

“(fy Favoriser la formation d'un
corps de guides historiques;

“1g) Servir d'ayent de liaison en-

ce des administrations publiques, les ;
compagnies dé transport, les asso-

ciatiorns hôtelières, les chambres de

commerce et d'une façon générale
les groupements Louristiques;

“cha Editer et distribuer des car-
tes, brochures descriptives, guides,
aË=ms et autres publications pro-
pres a developper le tourisme”.

Le nouveau pont est à charpente
d'acier, d'une longueur

vee tournante longue de 345 tieds.
Cette travée centrale est probable-
ment la plus longue du genre au Ca-
rada. Le pont a une largeur carros-
sable de Z0 pieds, avec deux trot-
toirs de 5 pieds. L'approche du côté
nord est longue de 550 pieds, avec |
une pente de 3%, et l’approche sud,
lungue de 620 pieds, avec une pente
de 2"; la longueur totale du pont
et des approches est de 2955 pieds.
On peut voir dans la construction
d'un pont de ces dimensions une in-
dication des progrès obtenus dans le
développement de cette région éloi-
gnée, et l'on peut escompter que ce

totale de.
1435 pieds, avec au centre une tra-'

LA FEMME GAGNON-

 

Cette après-midi, la femme Ga-
gnon, aceusée d’avoir empoison-
né son mari, & été trouvée coupa-
ble d'homicide involontaire avee
recommandation à la clémence de
la Cour.

Le juge expliqua aux jurés dès
l’ouverture de l’audience ce midi
la preuve qu’ils avaient devant
eux et à 3.20 heures, ils se reti-
raient dans leur ehambre pour
délibérer et revenir à 4.35 heures
avee le verdiet que l'on sait.

 

SAINT-ISIDORE
RETRAITE
Nous avons eu une retraite pour

les jeunes filles qui fut préchée par
M. l'abbé Houde, du 3 nu 6 decem-
bre. Elle a été bien suivie. La re-
traite des jeunes gens & conmencé
| dimanche après-midi, le 10 décenm-
bre et est préchée par M. l'abbé
Grondin.

| —

Sous ce rapport, le département
de ia Voirie & fait une oeuvre de
pionnier, tant par ce qu’il a exécuté
{lL1-même que par la législation qu'il
la inspirée et par les idées qu'il a se-
!mées dans le publie depuis une di-
;xaine d'années.
; Voici une brève énumération du
"travail que le département a fait de-
puis dix ans pour l'embellissement
et la préservation des beautés natu-
relles de la province :

Maintien des routes dans un état
constant de propreté et de belle ap-
paresce;

Blanchissage des poteaux de télé-
; phone et de télégraphe, ce qui aug-
mente la séeurité des routes ot fait
d’une laideur un objet qui ne bles-
se pas trop la vue;

Distribution gratuite de ehaux
pour le blanchissage des maisons,
des dépendances et des clôtures le
long des grandes routes (4,000,000
Ge livres en dix ans);
Encouragement aux concours d'em-

bellissement =(culture des jardins,
des fleurs, etc.);

Plantation d'arbres d'ornement le
long des routes (245,000 depuis
!1922); -
; Préservation des arbres en bordu-
Ire des grandes routes et législation
iparticuliére 2 cet effet;
! Entretien et émondage des arbres
ile long des grandes routes;
! Suppression de tous panneaux-
réclames, affiches et enseignes dans
‘l'emprise des routes:
! Législation pour la suppression
:des affiches et panneaux-réelames
en bordure des routes;

Suppression des annonces de li-
queurs alcooliques en vue des routes,
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COUPABLE D'HOMICIDE
INVOLONTAIRE:

crimerocher.odPlmie.chôsedepratique.
| fui donnexzadusplaisifpendant.des.mois

| Bleceridues] 77 NelliiEendoa

pont cuntribuera à donner une im-°
puleion nouvelle à ces progrès. !

bien que construit pour répondre|
sux demandes de la région pour de|
11¢eilleurs moyens de communication
avec le centre commercial et indus- |triel qu'est la ville de Chicoutimi!
‘ue n'en fournissait le service de!
traversier. Chicoutimi-Ste-Anne, le!
nouveau pont est aussi important au |
Point de vue touristique, car il ou- |
Yrira au tourisme l’intéressant pays !
qui s'étend au delà du Saguenay et
ou existe déjà un excellent réseau
de chemins entre les diverses pa-.
roisses, i

es Incalités que le nouveau po ! El ate Pa yr.Rr
wie treet a Chieti fear éctriques. . uryvot

ry | TITI TSTETETE AEve

Hung - [Empéquilpuisse installerà
principal marché, sont St-Léon-de-
Labrecque, St-Nazaire, St-Ambroise,
Begin, Ste-Anne, St-Honoré, Valin
e: St-Fulgence.

’ ‘L'embellissement des campagnes

LE PROCÈS DE
MME GAGNON

| Mereredi soir, s'ouvrait eux Assi-
!ses de Saint-Joseph de Beauce, le
procès de Madame J. Gagnon (Me-
rie Fournier) aeeusée d’avoir empoi-
sunné sun mari en février dernier,
à St-Léon de Standon.
La eause soulève beaucoup de eu-

riosité dans la région et mereredi
soir bien avant l'ouverture de la
Cour, le Palais de Justice était en-
vahi par une foule anxieuse de
trouver place dans l'enceinte de la
Cour d'Assise.
Dès l’ouverture de la Cour, Mtre

Téonee Cliehe, procureur de la dé-
fense, présente une motion à l'effet
que la ceuse Marie Fournier soit
immédiatement appelée devant mes-
meurs les jurés,
Après l'appel des jurés du présent

terme, on lit l’acte d'accusation à
!Vaceusée qui plaide : non coupable.
; On commence immédiatement le
choix des jurés. Après examen, MM.
Alfred Busque, Jos, Berthiaume, E.
Vachon, St-Joseph; G. Lessard Hen-
ri La Bernier, Ste-Martine; G. Gosse-
«hu de St-Ephrem; P. Paré du Sacré-
Coeur de Jésus; C. Quirion, de St-
Vital; A. Tardif de Ste-Marie; J.
Lernard de Beauceville: Le-Ph, Roy

de St-Joteph et J, Dulac de St-Be-
nait sont choisis, On fait ensuite
l'appel des témoins et Mtre Cliche,
813 fiom de ja Couronne expose briè-
‘euënt devant les jurés historique
ie la cause ct ce que veut prouver
le ministère publie.

le premivr témoin applé est le
detective Gauthier qui déelare avoir
été chargé de ectte cause par ces
«chefs. I} était accompagné du dêtec-
tive Labrecque. Hs travaillent tous
deux dans la Police provineiale. Il
‘produit des plans et une photogra-
phie. À une question de Mtre Tas-
(cherau, il déclare faire lui-méme ses
‘flans. Le témoin explique aux jurés
le lieu du crime.

Ensuite, plusieurs témoins vien-
nent A tour de role jurer qu’ils ont
vu la victime dans l'après-midi du
21 février, qu'elle leur semblait en
‘bonne santé alors et à “jeun”.
| M. Alfred Simard avoue cepen-
dant en contre-interrugation que
jloraqu’il entra ehez la victime ce
{jour-là, il se rendit compte qu'elle
létait sous l'influence de la boisson.

Une voisine des Gagnon, madame
‘Ph. Bouffard affirme que la vietime
faisait bon ménage avec l’aceusée.
Elle & vu elle aussi Gagnon ce jour-
[là et il lui a paru sobre. Le 21, dans
|l'après-midi, madame Gagnon serait
| venue chez le témoin lui emprunter
ydu clou de girofle, puis madame
Bouffard se rendit chez l’accusée
porter une cuve dont elle avait eu
ibesoin; dans la euisine, elle vit Ga-
gnon qui se bercait. Elle sortit tout
de suite. Vers 6 heures 20, ce même
jour, l'accusée revint chez madame
Bauffard pour chercher deux cuille-
rées à soupe de caustique afin de

“aver,  disait-elle, deux chemises
blanches de son mari... Il est bien
malade, continua-t-elle, et ne sois
Pas surprise si cette nuit je viens

l'apprendre la mort de mon mari ..”
Le témoin déclare que deux cuil-

lerées à soupe de caustique c’est
beaucoup
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ses... “Dans un “boiler” d'eau, dit
madame Bouffard, je ne mets qu'une
cuillerée à soupe de caustique...”

Contre interrogée par la défense,
le témoin ne se rappelle pas avoir
uéclaré à l'enquête préliminaire que
ee jour-là la vietime lui avait paru
ivre. Mtre laeoursiére lui lit alors
une partie de sa déposition devant

ne revient pas au témoin.
M. Amédée Nadeau est appelé

dans la boite... Est-ce l'émotion,;
est-ce la chaleur suffoquante qu’il
fait dans la salle... le témoin palit, |
faillit et doit sortir.
Madame C. Gagnon, soeur de lai

vietime est le témoin suivant... Elle :
n'apporte guère de nouveau. Mtre:
Cliche voudrait qu’elle rapporte au!
tribunal les déclarations que la vie- |
time lui aurait faite en présence de !
sa femme, prétendant que cette
preuve appartient aux ‘“rei-gestae’.
Mais la défense s'oppose à cette -
rreuve qu’elle prétend du oui-dire
et le tribunal maintient l'objeetion.

Il est dix heures... Mtre Tas-i
chereau demande l’ajournement mais i
Mtre Bienvenu tient à ce que l’on‘
continue.
On appelle le docteur Robitaille.

C’est lui qui fut appelé après l'“ac-
cident” du 21 février. I dit alors à
la Cour les symptômes qu'il obser- !
va sur la victime qui souffrait d'un
cedème de la glotte, qui menaçait
de le & ‘oquer, I! le trouva si mal,’
qu’i] fit demander le curé. Il demeu-
re chez Gagnon jusqu'à minuit.
Aiors trouvant Un certain mieux.
chez son patient, il s'en va. Le mer- 1
credi le mieux se maintient. Jeudi, il
y à rechute et le malade succombe
le sumedi des suites de 1"‘accident”
du mardi, La-dessus, le médecin n'a
pas de doute. :

Le samedi, réalisant que Gagnon
va mourir, M. Robitaille fait deman- -
der Un juge de paix pour prendre
ine déclaration ‘“ante-mortem”, C'est
lui-même qui écrit ce que la victime
léclare. A une question de la défense, .

le témoin reconnaît que Gagnon ne
s'est pas servi exactement de la
shraséologie que contient la décla-

‘ation produite devant le tribunal,
mais il jure que c’est bien là le sens ‘
exact de ce que lui a déclaré la vic-
time. D'ailleurs la déclaration lui fut ;
lue et à la demande du témoin,:
il aurait dit: “Ah oui, c’est bien
ça . ry |
Le témoigne du docteur est sus- |

pendu et la Cour est ajournée jus-
au’a dix heures, demain matin.
J

STRATFORDCENTRE
M. et Mme Ubald Caouette, de!

Warmick, visitaient leurs amis a!
Stratford, récemment.
—M. et Mme Kiot, de Sherbrooke, ‘

étaient les hôtes de Mme Albert
Poulin, ces jours derniers. :
—M. Sinaï Lange, de Bafford,

ctait de passage ic, en voyage d’af-
faires.
—MM. Désiré et Arthur Roy, de

Jambton, également de passage à
Stratford, dernièrement. ;
—M. Pierre Picard se rendait à

Disraéli, par affaires.
—M. J. J. Coté, électricien, de

Sherbrooke, visitait les familles Théodore Coté et Ernest Grondin,
pour luver deux chemi.récemment.
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Au nombre des problèmes divers |
“ue fait naître l’industrie du touris-!Me, il en est quelques-uns sur les-‘
nuels il faut revenir souvent parce
que leur solution dépend un peu de.
tout le monde, des gouvernementscomme des corps publics et des sim-Pics particuliers,

!. Parmi ces problèmes, celui de
Tembellissement des campagnes etde la Preservation des beautés natu-Yelles de la province est un des plusl'hportants et un de ceux qui cou-
Xrent un très vaste domaine.
En «ffet, préserver les forêts de.la destruction: empêcher la dénuda-Ton des montagnes; déboiser le long

des routes afin que l’on puisse voir
€s Montagnes, les lacs, les rivières,
à Mer, ou embrasser un panorama
Plug étendu, selon le cas: aménager| 20 FEU eadnl ay ri
des lieux d'observation: planter des | : Bédtid- sae@ importe .

cp Sp Tpre

arbres, des arbustes du des fleurs làcu il n’y en à pas; maintenir lesToutes en état constant de propreté; .leinturer ou blanchir à la chaux lesMAÏSONs et les dépendances; culti-Ver des jardins; réglementer la cons. |truction et la pose des affiches et ‘ES panneaux-réclames le long des|routes : toutes ces choses sont du{lomaine de l’embellissement et de
4 préservation der beautés naturel--  
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VENEZ A QUEBEC A NOS FRAIS
NOUS VOUS RENBOURSERONS VOS FRAIS DE PASSAGE ALLER ET RETOUR PAR CHEMINS DE FER
OU AUTREMENT SUIVANT NOTRE CEDULE D'ACHATS ORDINAIRE.
 

VENTE GENERALE DE ROBES
Chaque année a pareille date — pour répondre aux demandes plus nombreuses à l'approche des Fêtes — nous préparons

cette Vente extraordinaire — dans ces 6 groupes, vous trouverez les toutes dernières créations en fait de Robes — pour toutes
les occasions — toutes les grandeurs régulières ou tailles courtes et fortes.

 
Achats Spéciaux

Depuis des semaines, nos acheteurs se sont procuré cette ad-
mirable collection, chez les grands couturiers de Montréal. To-
ronto et New-York. Des styles de la dernière minute — re-
produits avec tant d'exactitude — que les Dames qui ache-
tent ordinairement des robes dispendieuses, seront agréable-
ment surprises de trouver ces mêmes robes à des prix aussi peu
populaires.

 

Poswm

 
Essayages et Retouches
Chaque robe sera ajustée par nos modistes expertes — les

retouches seront faites gratuitement à notre atelier moderne.
sous la haute surveillance d'un couturier «xpert en ce genre
de travail.

CHAMBRES D'ESSAYAGE A VOTRE SERVICE.

5000 ROBES
6 Groupes Immenses == 6 Prix Populaires

ROBES EN SOIE
STYLES POUR TOUTES LES OCCASIONS

$9) 95
Des modèles représentant les différents styles de robes plus

dispendieuses. — Toilettes pour l'après-midi ou le dimanche
soir, en Crêpe ridé, Cascade ou Sablé. Garnitures de teintes
contrastantes, métallique ou broderies, jupes godées, manches
longues ou courtes. Couleurs: Chinoise, Pekin, Mandchu.
Ming, Brun, Bleu ou noir. Tailles: 14 à 20.

Robes de Toilette
VALEURS SPECIALES

7 95
Riches tissus de crêpe Seville, Soir grainée et crêpe corail dans

les plus nouvelles teintes de rouge, rouille, vert, bleu, brun ou noir.

Styles charmants pour les occasions du jour et de l'après-midi, Mo-

dètes à manches longues où courtes, jupes godées ou avée plis. Tous
Ics nouveaux sujets de garnitures eC plusieurs genres d'encolures.

Tailles: 14 à 20: 38 A 44 et 46 à 54.

 

 

UN SPECIAL

600 ROBES DT 79
EN CREPE OU JERSEY DE LAINE

Lorsque vous verrez ce groupe, Vous abmerez à en acheter

plus d'une à li fois, Crêpe Cascade, crêpe ridé, crêpe rugucux,
fin jersey on Laine botany. Un choix fmimense de jolis modè-

les tous plus nouveaux les uns que les autres. Robes de sortie,

d'aprèsetmidi on Dimanche soir, Couleurs: rouge, Vert, rouille,

brun, marine où noir. Taitce: 14 À 20.  — 4

ROBES
D'ALLURE PLUS DISPENDIEUSE

Vous serez très intéressées en voyant ces chics robes dont le
prix devrait être beaucoup plus élevé. En plus de la valeur,
vous remarquerez les fins tissus de Crépe Armure, Tripoli et
Gypsy. Modèles pour les occasions d'après-midi ou de Di-
manche soir. Manches longues ou courtes, jupe godée. Gar-
nitures de perles, broderies et teintes en contraste. Toutes les
nouvelles couleurs ainsi que noir. Tailles: 14 à 20: 38 à 46.

Robes de Haut Styles
POUR LE JOUR OU LE SOIR

C 95
no ‘

Où donc pourriez-vous trouver d'auest'choctlentes valeurs nil-

leurs que ches Pollack? Dans c«œgroupe vous trouvcres tous los sty-

les les plus récents et des grandeurs pour vous ajuster mervelileuse-
ment, quelle que soit votre taille. Confortion dé nouveaux crêpes

imprimés et unis. Robes d'après-midi, de dîner on de svirée avec
manches longues, courtes où saus manches, , Joite effeta de garnitu-

res Couleurs: rouge, vert, bleu, roullle, vin ¢t noir. Tailles: 14 à

20; 38 à 46 et 1644 à 24% pour tailles courtes.

Elégantes Robes
TOILETTE POUR LE DINER OU LA SOIREE

12.9
«

  

  

Tlles vous donneront cette élégance «+ recherchée lorsque vous
baraîtres aux gueasions de fridge on aux edo du soir. Vous
ne pouves vons ‘Mapcpate ce portés line st foNé tatieite lorsque vous
pouvez vous Ia procurer à an prix Aus popalaire, Crêpes de qua-
lité supérieare, modèics à manches longues, courtes ou rans man.
ches, garnitures do paillettea, scquins,-periès et broderies. Nouvelles
teintes de rouge, vert, brun, gonilie, hléa-ou pole. Tuilice: 14 à 20;
38 à 46 et 161g A 94 ‘4. or
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~~ SOUHAITS DE BEAUCEVILLE =

Meilleurs Souhaits pour Noël

et le Nouvel An

AUX EMPLOYES EXTERIEURS

DES COMTES DE
BEAUCE ET FRONTENAC

LE PERSONNEL DU MINISTERE DE LA VOIRIE
ARTHUR TALBOT, divisionnaire

BEAUCEVILLE

 

 

BANQUE CANADIENNE NATIONALE
Beauceville

À l'occasion de Noël et du Nouvel An, nous présentons

à nos nombreux clients et amis nos metlleurs voeux

de bonheur et de prospérité.

-  L. E. VOYER,
GERANT.

 

 

JOYEUX NOEL

BONNE «+ HEUREUSE ANNEE
a tous nos clients ct amis

Grégoire & Cie
Restaurateurs

Toujours en mains, un assortiment complet et choisi de:

GATEAUX, FRUITS, LEGUMES, BONBONS, CHOCOLATS,
JOLIES BONBONNIERES, CIGARES, CIGARETTES, etc.

— Une visite vous convaincra —

BEAUCEVILLE-EST, - P. Qué.

 

 

JOYEUX NOEL

PUISSIEZ-VOUS TROUVER EN CETTE
NOUVELLE ANNEE,

Santé, Bonheur, Prospérité

NAPOLÉON BERNARD
Garagiste

SPECIALITE: Vulganisation des pneus et
réparation générale.

— GARAGE CHAUFFE —

BEAUCEVILLE-EST

 

 

JOYEUX NOEL, HEUREUSE ANNEE

avec les hommages de

AlfredFortin
RESTAURATEUR

Le plus grand choix de gâteaux et de bâches de Noël.

Assortiment complet de cartes de Noël et de Bonne

Année, en français et en anglais, magnifiques bas

de Noël. Une tigne complète de jouets de fantaisie.

  SPROIAL

Boite de chocolat, 2 livres pour 75c.

BEAUCEVILLE

 

Pusissiex-vous trouver en 1934

a

L'HÔTEL DE BEAUCEVILLE
Gîte parfait et table abondante qui vous

rappelleront votre ‘‘chez-vous’.

GERARD ROBERGE, gérant
BEAUCEVILLE-B&T. -- QUE.

#;

H
I
N

J
5 I
I

H
I
D

H
E

i {
2;

i 9
F
I

)
9.

a
at
a
t
S
B
S
S
H

0
2
2

0

ENYCEEYEYEYENEY

A tous les contribuables de Beauceville

le Maire

J.-H. Desrochers, M. D.

Alfred Veilleux,

Adolphe Doyon,

les Echevins

F. G. Fortier, N. P., Sec.

Souhaitent

UN JOYEUX NOEL

UNE BONNE ET HEUREUSE ANNEE

Napoléor T. Mathieu,
Charles Poulin,

 

DE son sac d’école, en grosse toile

brune, Jean-Louis tire ses cahiers,

puis l’ardoise au cadre blanc un peu

terni et son coffret à crayons. Et

saps faire semblant de rien, il com-

mence à défriper des papiers roulés

en boule qu’il retire de sa poche, et

sa met en devoir de les lire.

Appliquée au reprisage d'une mi-

taine au pouce amputé, la mere sur-

veille quand même les gestes de son

petit garçon. Elle ne prend guère

de temps à se rendre compte qu'il

n’étudie pas, et trouve étrange de le

voir si soudainement absorbé à ses

peperasses, Ordinairement, il faut
tant prier avant d’obtenir un peu

d'attention...

—Voyons, Jean-Louis, tu n'écris
pas, ce soir? Qu'est-ce que tu lis,

la?

Le gargonnet devient tout rouge

«t si mal à l'aise que la mère soup-

çonne quelque chose d’anormal.

—Montre-moi cela.

Et commeil hésite, pensif et gêné,

eile s’empare des feuilles.

—Maman, chicane-moi pas. Je l'ai

pus fait exprès pour savoir les se-

crets de la maîtresse. Je pensais

qu’elle avait écrit à son chavalier,

et quand j'ai vu qu’elle jetait ses

écritures dans la boîte à bois, je les

ai prises en allant faire du feu.

—C’est bon, c’est bon. Fais tes de-
voirs de classe, et vite, car tu n’as

plus qu’une demi-heure avant de

rionter te coucher.

Lorsque Jean-Louis s'en fut allé

dormir, Madame Dumoulin, étrange-
ment émue, répéta à son mari la

confidence des papiers chiffonnés:

“Ma chère Thérèse,

Comme tu es bonne d’avoir pris

de ces inquiétudes au sujet de mon

silence! Cette sympathie ne pouvait

erriver en moment plus opportun.

Béni soit Dieu qui créa l'amitié et...

le service de la poste. Je m'étais pro-

n.is de ne pas te répondre sous le

coup du découragement qui m’étreint,

rrais pourquoi te cacher ma souf-
france? Pourquoi ne pas te dire le

cesespoir qui me saigne le coeur?

Ce n'est pas que j'aie de réelles dif-

ficultés à ma classe, Non. Heureuse-
ment, tout va bien. J'ai quarante

éièves de cinq à quatorze ans, c’est-

è-dire tout la diversité d’une salle

d'échantillons. Des petits, des mo-

yens et des grands; des fins, des

moins fins, des pas trop fous; des

sages, des dissipés, des espiègles;

(cs coquins, des vaillants et quel-

ques paresseux. Il me faut accomplir

cinquante-neuf actes de patience par

heure, mais sincèrement, je te le dis,

j'aime bien ma petite famille. En gé-
ral, ces enfants sont attentifs et ils
ent déjà fait de sensibles progrès.

Je m’aperçois qu'ils ne sont pas ha-

titués au charme des méthodes in-

tuitives. Si tu les voyais plus spécia-

lement attentifs, quand vient l’heure

des le çens d'Histoire Sainte et d’His-

tuire du Canada. Parce que je fais

cet enseignement sous forme de récit,

iis sont émerveillés, Jusqu'aux tout

petits qui s’en mélent. Ils sont sup-

poses retourner dans leur famille

après la première partie de la classe,

mais ils préfèrent rester ‘‘jusqu’-

rprès les contes,” comme ils disent!

Tu croirais que je suis fière de

voir arriver le soir et sa tranquilité.

Non. Car alors, ‘ennui me gagne,

tne fois mon travail de préparation

terminé. Mais c’est inconcevable aus-

#i: avoir vingt ans, l’âge des joies

ardentes, des insouciances heureuses,

des rêves de bonheur légitime; avoir

vingt ans, et s’ennuyer chaque soir,

solitaire et isolée, entre les quatre

n-urs d'une vieille école aussi triste

que pauvre! Tout ce qui vibre en moi

de jeunesse, de vie, d'ardeur, se ré-

veille, bondit et frisonne'

Ce matin, j'ai été tirée de mon

sommeil par le fruid: un vorace vent

du nord avait avalé toute la provi-
sion du poêle. La pompe était gelée
et moi de même. Suis-je lamenteuse ?

Qui ne se désolerait pas?

Ne raconte rien de cela à maman,

si tu vas chez nous. Elle ne voudrait

jamais que je revienne ici après le
congé des Fêtes. Il ; a une si belle
Mission à remplir par l’enseigne-
nent! Cette idée seule me garde au

poste et m'aide à ne pas négliger

mon troupeau. Oh! si je n'étais pas

si isolée... Si je pouvais... .”
La plume n’en avait pas révélé da-

vantage.

—La pauvre enfant! continua Ma-

dame Dumoulin. C’est bien triste! Si

CONTE DE NOËL

c'était not'fille... On sait bin, quand _

on est jeune... Les enfants font des

progrès; c’est une bonne maîtresse,

nvec de la comprenure et du bon

zens. On pourrait peut-être s’arrager

pour s'en occuper un peu. Qu’en dis-

tu, Dilon ?

—Pour le sûr,vieille, et tout d’sui-

te.

—Nous allons linviter a venir

veiller de temps en temps. Ca devra

Jui faire plaisir. Ce “nez-faurré-par-
zout” de Jean-Louis a donc fait un

bon coup sans s’en douter.

* % #
Germaine Blondin, institutrice à

l'école du troisième rang, est très

cecupée, ce soir. Elle va de son pu-

pitre, au gros sapin qu’elle orne de

 

fleurs et de brillants. Entre les clo-

ches écarlates et les banderoles de

papier multicolore, elle accroche les

colis bleus, verts, rouges, à l’adres-

se de chacun de ses élèves. Quelle

surprise ils auront au lendemain de

Noël ! Déjà, elle entend les cris de

joie, les exclamations et les rires.

Et elle est heureuse à l'avance de
tout ce bonheur qu’elle va donner.

Elle fait des projets : en janvier,

songe-t-elle, j'inviterai Thérèse à

venir passer quelque temps avec

moi. Elle m’aidera à organiser une

petite séance pour les jours gras.

Depuis que je vais chez M. Dumou-

lin, je m'aperçois que les parents

sont plus soucieux- que je ne croyais

des études de leurs enfants. Ils s'in-

téressent aux nouvelles méthodes

que j'ai introduites ici. Ai-je eu tort,

eu début de l’année, de rester si

seule en mon coin ! Ces bonnes gens

étaient gênés avec moi et n'osaient

me parler. Dire que je les croyais

indifférents. ..

Trois coups frappés a la porte in-

terrompent sa méditation. Puis aus-

sitôt, du dehors, une petite voix

crie :

—Ayez pas peur,

c’est Jean-Louis.

—Bonsoir, mon garçon, entre vite

te chauffer.

~—Merci, merci. Je ne veux pas

étre longtemps. On a fait bouche-

rie aujourd’hui et maman vous en-

voie du boudin et de la saucisse.

J'espère que ce sera de votre goût,

parce qu’elle a fait de son mieux.

Ma petite soeur vient d'arriver du
couvent pour ses vacances et elle
aimerait bien à vous connaître. Ve-

nez veiller, et vous pourrez em-

barquer avec nous autres pour aller
à la Messe de Minuit. On a une

grande voiture. C’est pas comme les

“catherine” des cavaliers. On entas-

se du monde dans notre grande ca-

riole double. Si vous voulez vous en-
venir avec moi tout de suite, vous

rrofiterez de la lumière de mon fa-

nal, parce que je vous le dis, sans

menterie, il fait noir comme ’sour le

loup !

Mais il fait clair dans l’âme de

Germaine. La sollicitude dont on

l’entoure lui est infiniment douce.

Elle ne sut jamais de quelle in-
discrétion était née cette précieuse
sympathie, mais quelques heures
rlus tard, aux pieds de l'Enfant tout

Amour, elle pria longtemps pour le
bonheur de ces âmes charitables qui

l’avaient arrachée à l’étouffante so-
litude de sa petite école triste et
pauvre.

Mademoiselle,

Françoise GAUDET.

 

HERMENEGILDE POULIN,
ALFRED JOLICOEUR,
MAJORIQUE GILBERT,

LE MAIRE

H.-R. RENAULT,
ET LES CONSEILLERS

J.-A. Labbé, Sec.

DE BEAUCEVILLE-EST

 

ADELARD LATULIPPE,
GEORGES GRONDIN,
ODILON NADEAU,

Offrent à tous les contribuables et à leur famille, leurs voeux sincères de
JOYEUX NOEL ET DE BONNE ET HEUREUSE ANNEE
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Le Personnel de l’Unité Sanitaire

de Beauce
présente à la population du comté,

ses voëeux de bonheur, santé ct prospérité,
à l'occasion de

NOEL ET DU NOUVEL AN

Dr J.-A. Lapierre
OFFICIER-MEDICAL

 

 

a,

Joyeux Noël
ET

Bonne et Heureuse Année
A TOUS MES AMIS.

Si votre Radio fait défaut

ne le conflez pas à n'importe qui. Consultez un expert
radio-technicien qui a fait ses preuves et vous aurez
: : entière satisfaction. : :

 

: : : Je répare toutes les marques : : :

J. Omer Dancose
Radiotricien-Electricien

 

 

Que 1934 soit pour tous, une année de
bonheur, santé ct prospérité

LA PHARMACIE DESCHÈNES
YANT toujours le plus grand choix de bonbons, cigaret-
tes, cigares, afticles de toilette, papeterie, ivoire, objets

de piété, cartes de Noël et de bonne année. Une ligne com-
plète en argenterie et de cadeaux pour hommes.
Votre visite est cordialement sollicitée et vous assurera du
magnifique assortiment choisi que nous vous offrons à prix
modiques,

BEAUCEVILLE - EST

 

 

Que NOEL et la nouvelle année soient
toutes de chants de BONHEUR

pour mes nombreux amis de la cause
agricole.

ALPHONSE LAFLAMME
AGRONOME

 

 

Joie, succès, santé, bonheur et prospérité,

tels sont les Voeux que je formule
à

tous mes nombreux clients et amis.

Caius Roy
Marchand-Général

BEAUCEVILLE-EST, - P. Qué.

 

Avec mes meilleurs souhaits pour Noël
et le Nouvel An

La dépression économique va disparaître bientôt.
1934 verra renaître les plus beaux sourires...
mais pour qu'ils soient parfaits. . .

au
adressez-vous

Dr Hervé Reny
DENTISTE

M-Joeeph — Beauceville — St-Victor
— St-Prosper —
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L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 14 DECEMBRE, 1933.
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             Acceptez nos meilleurs souhaits.

sx

À
ar
ry

STIL Mi te ET

Te

FN PrSESESSAISESS

A mEOrgy EEER

TT, ! < S ‘ p : x a

yr j E eeeee = L | LE GRAND CHEVALIER
ry ty i A tous mes chers paroissiens, pour tous, mes voeux R - FY)rT ! 1

ry po i sincères d’une Bonne et Sainte Année. Que la paix | MAGASINS ROUGE & 3 Vo | ] a
Le | | règne dans tous les foyers i v R 7 i h P Î i ]es | 1 4! aga ALE 1 osaphat Poulin
T4 bu 7 : : . © . - ]"Ai | en 1934. c 4 A i ET 1 IS OFFICIERS DU CONSEH. DE BEAUCE 1
Fy | 1 ] lL 1 À [ No 2283 ]= ! ] EF -: À : SOUMAITENT A TOUS LEURS T .Se | Mgr. II. FORTIER, P. D. 1 > g FRERES | M
9 un | ’ 1 | o # | CERES
4 ’ ji ST-GEORGES, . Cté Beauce j bP ; 1 une prospère et Hcurcuse An née ;
ry # i A ] JOYEUX NOKL A TOUS |

| a oTa IEeEeTST R . y

A,
A Ù 0

Fi ce T =x eeQe Req [ T f 4 ec 2smn {con ne {pomsCncmssmn {cms {me cm ms rem. {cme {cv {mn{{{{careme{mePremaun

î Que pour tous Noël et la Nouvelle Année : oda pry ¥ = : à 1 î er aver rn
ry i vous apportent E nd = adh Eo X o | i ATOUS MES CLIENTS ]
a» i , . 1 ÿ L . > ‘ 1 JOYEUX NOEL KT BONNE ANNEE :a BONHEURct PROSPERITE. |. JOYEUX NOËL ET HEUREUSE ANNÉE u li Ù JOYEUX NOËL ET BONNE ANNEE |

L Y a-t-il pour votre famille un cadeau plus attrayant 1 1 À î Pour tous services pharmaceutiques, Drogues, Pro- i
ry 1 qu'un radio ou une laveuse électrique. ÿj P A TOUS NOS AMIS ET CLIENTS ] ] duits Chimiques et Articles de toilette, adressez-vous a: ]

L = P B A R I L 1 = H “La qualité est lu base de notre commerce. Les bas prix sont le résultat d'achats en groupe” C 1 1

i . S scialité 1 © — UNE VISITE VOUS CONVAINCRA — OI LA PHARMACIE DU
IX pecialite : i Li Î :

~ j REPARATION DE RADIOS — DISTRIBUTEUR DE ON J. GERARD THIBAUDEAU L ÿ . . ] 4

rw [ De Forest Crosley, Marconi, Victor. ] E PROPRIETAIRE ; E 1 î Dr J «=A. Pol1]UIn ]
A) i Frigidaire & “Norge” 1 | SAINT-GEORGES, : So. , Clé BEAUCE ff | 2 |
ry ! ST-GEORGES-EST, ST-GEORGES-OUEST 1 SUDSiSAID Ey I ST GEORGES DE BEAUCE.

ry | ert Ym etaLeCee)Tt(rom yr ara aay yar ry ] pn{omomLm (om Lm eeerm aFH {cms mnsm {snms {mn mn {sm {se {cmcn re ream {sm rm pe pra {mv Te ds SESEEEeee ESEeeS EtET ESIa Ts =! Ki

= [1

ry » EEEEEE EEE EEE [ PAIX! JOIE! BONHEUR! ] recette eee EEEEEE EE EEE

ry il Un généreux merci pour vo- 1 { _. Co ] | tous | {tivat d té, à tout ]
ry i tre patronage passé et une J J QU LK la Paix règne dans tous les foyers. i ! leur famille ainsiqu'à ous res amis.
x cordiale bienvenue a tous 1 1 oo ; ; 1 i j'offre mes meilleurs voeux d'un ] fy
ry i nos futurs clients. ] ] QUI Nocl apporte lu joie et l'union dans toutes les familles. ] i ] I

LA i Le père Noël distribuera les i QUEla Nouvelle Année soit pour tous nos amis, collaborateurs, lecteurs, cor- ] i Joyeux Nocl et debonne et Heureuse ]

ry achats dans les limites ! ! respondants, toute de Bonheur, Santé ét Prospérité. |
= de la ville, î| I 1 | ARMAND JOUBERT |el. 1 à ROBERT VEZINA. Avocat Là J 1

SE. ; { == 1 . . AGRONOME DE BEAUCE SU
F4 ï Magasin 5-10 15 cts et plus Enrg. L Directeur de la page de Saint-Georges. ] AGRONOME DE BEAUCE SUD ] |

ar. I Mme O. PAPILLON, Prop. 3 2 1 1 CT ; ; - 1
A I SAINT-GEORGES, - Cté Beauce ] IA AYarey YaIVa ST-GEORGES, : BEAUCE ]

ry > Lo ET EeeeEeEEESEeEe CmmmeepmemfmmoeomegmfmPe {ee Ee EE(= FtmmRA

à mneeee pampnpreeenrmreerem(=(==e l N O E L ! N O E L ! UE Doddet la NouvelleAnnée soient ] i fn Crer{} ce=Ct mec ecec ce- ct

ce 7 Î \ , 44 ; toutes de chants et de bonheur pour 20. ; ,

ry VOICI NOS SOUHAITS 1 i DHeeNod mes nombreux amis de la cause agricole. 1 I Joyeux Noël et Bonne et Heureuse Année |

ex ; i ] ; pt d'une Anné ère s écédante. . 1 i te A 7 A
2: 1 UE cette nouvelle année soit pour vous pleine de ] ! ‘ E oe inter Po ix ante | Louis-Joseph St-Yves l [ Docteur L.-P. Gagnon, 7 f
Et Lu joie et qu'elle vous apporte la santé et le succès | oC © ¢ A ou o I EXPERT EN AGRONOMIE = [ DENTISTE i

“ [ dans toutes vos entreprises. 1 { ropagandiste Agricole . ; ; î ! ]
F i 1 LU  ST-GEORGES, } Beauce | ST-GEORGES DE BEAUCE 1 1 GEORGES, PSCe |
— Il * 1 |} orattote carer ettletye te rt ytel¥ orye et tr ET = ST GEORGES, - Cté Beauce. P. Q. ]

! G G b ~ 1 ren . MERCREDI a. 4 « ol :| arages il ert j ; Emtr BEAUCEVILLE VENDREDS PE CHAQUE SEMAINE i WY

* © _J. A. GILBERT,Prop. | QUE 1934 vous apporte laccomplis- 1 i Havantes fêtes pensez à votre toilette... Et nou |] CHEZ LE DOCTEUR ROLAND BOURASSA ]
| Débossage, réparations générales, soudures à l'oxygène. 1 sement de vosrêves les plus chers. | blests votrecoifureVenermevoirvais dts ap] Spécialités :
' | Satisfaction garantie. Prix déflant toute compétition. ] i ] Je profite de la circonstance pour offrir à 1] i EXTRACTION >péciaiites|as DOULEUR

y ! st. - 1 7 Ne mes clientes, mes meilleurs voeux d'un ç ] ’ DENTIERS— PONTS 10
ol 1 Saint-Georges , [ St. George Woollen Mills, J Joyeux Noël et de Bonne Année. 1 | Tél: RURAL Heures de Bureau: 8 à 8 p.m. i ,
fh 1, Array tyra arty raya Aart ayaa otra ty ttre = LIMITED | Salon de Beauté “LAURETTA” ] eeeeer Ee eeEr eTEE ee ET eten Ts
ik ‘ ] MADEMOISELLE LAURETTA GILBERT, ]

i J I ik== = ee ee=AAAEREEESAS ui ] ST-GEORGES, - Cté Beauce [ ST-GEORIsDir BEAUCE AASeeTeTeTmeeReen eememeeeoy

= il [ ; . 1 LrrarerreOST PSSOS Cp i

A I i À tous nos nombreux clients et amis, i — Que 1934 apporte à tous les marchands de la ]
= 8 UE i . | T=ee r-eiee i ‘ oman {cm € cm (mnsm { cm mn {mnonave {cnn {cmcan {cmewe {sn { om § { cnn {rn{am { som. mm {m4 f . ]

' . nous souhaitons î i À ‘occasion de Noël et de [a Nouvelle ] ] Joyeux Noël et HeureuseAnnée à toute ] Beauce, mes clients, !
F9 ; i : 51 of une Année Prospére. ] ] Année, nous présentons à nos nom- ! I ma nombreuse clientéle. 1 î succès ct prospérité dans leurs affaires ]
Le I ] un Joyeux Noël ct une Année P breux amis et habitués, nos meilleurs : ] Avez-vous choisi votre cadeau ? î : prosp i
Fr I I { ] L voeux de bonheur et de prospérité. z Ls Nombreuses sont mes suggestions. Mon assortiment 4 avec les hommages de |}

oe | [ > ° > = SIMEON RODRIGUE : 1 ot desvous soilicitevotre visite— pee i i ] M

29 Crépeau & Rodrigue | : Mh 1 8 EPHREM POULIN |
9e 1 | RESTAURATEUR ! [| Bljouticr - Opticien (d'ordonnance) 2 Auguste Godbout 1
Fe 1 i i ] ST-GEORGES DE BEAUCE ] | ST-GEORGES-EST, - Ot BEAUCE | ! 1
a | Q Courtiers en Assurances ] TTUCTrtPUII ! A

ÿ i i 1 J NEGOCIANT EN GROS 1

[== | I ST-GEORGES, -- Cté BEAUCE : EEEEEEEEE EEE mmm Rm PE tepm peinnf ] ST-GEORGES DE BEAUCE | |

à } I _ _ reÀ ! JOYEUX NOEL ] TTEEED aa000

x | TEE == - eeTd Acceptez mes meilleurs souhaits à l’occasion du Jour de l’An. 7 eeeeeeEEEi
_ 1 7? J t

= il 7 2 1 [ . . : J A TOUS LES CULTIVATEURS, î ,
p M JOYEUX NOEL 1 Toujours en magasin, la plus haute nouveauté en robes de Dames et Demoiselles. Confection I A TOUS LES CITOYENS DES COM- 7 "|: Bonne et Heureuse Année des plus munitieuses. TE DE BEAUCE ET FRONTENAC.

| rl ] . z 2 €

3 à Tou ains un assortiment complet : | C ] [ , ai le ]? oujoursenmains unassortimentce | Le ostumier Beauceron i i Je souhaite un Joyeux Noël et une i |
Spécialité: Tabac en feuilles, i i 0 ! Bonne et Heurcuse Année. i o

5% Gros et Détail. J i ] 1 ]y 0 en Gros et en j ] RACHELLE BOURQUE, Prop. St-Georges de Beauce : :

9 P. P. PROVOST Déménagé au poste de ve WILERIDARE ree weFo USEÀ i J.=A. Plante i

à) ; E . urateur | TI IST SE 3-2; SES JdeIIS x [ AGRONOME REGIONAL ! {

oo y ST-GEORGESs -:  BEAUCE [| [ootOOO| ST-GEORGES DE BEAUCE
» i A | i y 1
7 f A = vs TETEETUT { QUE 1934 soit pour tous, une année de : TEEE TE ‘

: ] bonheur, santé et prospérité. i

À EEE ALQe> => => == r Hm - + A

I | if rend cabJOYEUX NOEL! I | La soif rendue agréable A L'OCCASION DE NOEL ET DU
" JOIE, BONHEUR et PROSPERITE, i Grâce à la fraicheur, au bon goût et à la saveur délicate des différentes liqueurs douces de : NOUVEL AN
+4 hy ’

tele sontleg oe et souhits que je formule pour tous, ARTHUR GRENIER

MICHAUD & THIBAUDEAU
COURTIERS EN ASSURANCES
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Paul-Eugène Baillargeon [ Distributeur autorisé pour le OL Manufacturier d'eau gazeuse.
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R—,0 traordi d’i de décembre — };5 ffre extraordinaire pour d’ici fin de décembre A
ri w 8.500 LIVRES DE BONBONNERIES ASSORTIES. BONBONS CLAIR, BRUN FRANÇAIS, CHOCOLAT. KISSES, PEANUTS, MINT,ete, etc. A
= SERONT DISTRIBUES ABSOLUMENT GRATUITEMENT PENDANT CETTE VENTE. ry

A POUR CHAQUE ACHAT DE $1.00 AU COMPTANT DANS LES LIGNES DE MARCHANDISES SÈCHES, CONFECTION OU MEUBLES ACHETÉS À NOS PRIX RÉGULIERS, VOUS ry
a POURREZ OBTENIR GRATUITEMENT 1 LIVRE DE BONBONNERIE A VOTRE CHOIX ET CE AUTANT DE LIVRES, QUE DE PIASTRES D’ACHATS. ri

= AU COMPTANT DANS LES LIGNES CI-DESSUS MENTIONNÉES. 3
m
r

eee (mta

= POUR DAMES ET JEUNES FILLES ‘+i CHANDAILS POUR FILLETTES 3 SPÉCIAUX EN EPICERIE CHANDAILS CHAUSSURES ry
F5 BAS cn cachemire Laine. ou laine et sou | ÉMANDAILS pour nlicttes, dificrents mods ] SOUPE 2xtomates Avimer 8c jo CHANDAILS pour hommes, modus et qua-

jg

Lrosses CLAQLES en caoutchoucbrun.qua- 7eb ; Us. TOS Prix : Li = - = 1 tle assortis : iteextra 2olesavotcuirdegrain vLn F a

4 28C 40c 45c 50c 45c 3c 60c 15¢ i TOMATES, venes© Ps 9c i $1.15 $1.20 $1.35 $2.00 pausedeir pour décembre : ! ' =

"  75c S0c S5¢ | 05c SIAC } BISCUITS SECS, “57755, 806 £ 3125 9250 I $3.55 i
vi | 1 BISCUITS 2=m 7706 À CHANDAIS pour garçons 1 towemen maeansccos
vi | TISSUS À LA VERGE 1) mp em mee an || 50e gic 00 SLIS SLS0 | ohsnes
ry JOLIS GANTS Loer etee || — | pepouvoueaiedan Bonnesvalueà

SENSmeREeu À _Stsa {|| SUCRE GRANULE. ....  % | 120 HABITS POUR HOMMES 1 en lnPlus de os Namesrégulièresnousavons
crdinaire à L prix exceptionnel, la Verge : eT SUCRE EN POUDRE Oc i pansaous printemps1934 | Sures assortis de modeles pour dames mais les

CA I > la tivre Nos prix de fin d'été sontencore en force, notre | BSS3001s aire,Boas osSacri.

dx 09c Ix $L00 91.13 CREPE cascade, 75Cnn de johes SUCRE D’ERABLE, ae So. 10c wirsaReant prix achete en prevision I fierons aucours dedécrireà : :

robes du toilette, largear 38 pouces, la verge : ’ wal. No 1$L30_ 8150 9175 SLY | “age SUREDERABLE ti’ 8c $6.00 $8.00 $8.50 $12.50 | 93c
i
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PE a ble a valeur véritable SUCRE D'ERABLE, *%: = 6c $15.00 $8.00 |> ,( CRIPEde belle qualite, valeur veritablement y naire la Ib. . . I
ROBES DE HAUTE NOUVEAUTÉ ¢patante3 ce bas prix. largeur 38 pouces, la verge SIROP D'ERABLE, qual. No1, 0c ; i  UDTENGILES DE LUISINE

Votre choix sur un lot de 225 robes assor- ot 69c SIROP D’ERABLE, qual,No ' $1.00 ! 1 HABITS POUR GARÇONS ] Chaudronne,8-10.12 ptes | 15c

ties. Modèles pour le soir, l'après-midi ou le LreREDE satin. qualité que vous apprecicrez. Tu ivre Ï HABITS pour garçons, styles et qualités 1 éiere enà uminium
sport.oemeFugues, bouf- g p ‘61 50 COCOA 2 livees pour .. .. 25c ‘ assortis, nous les offrons aux prix de: à Platà lite,Chanantr 25c

puriodefrp, feydeneFees : VERMICELLE> 14|| § $3.00 $450 $5.00 $6.00 À areCes 75c CORN FLAKES gies25||! Ÿ Poclonneenaluiniumn, très bon
POUR GARÇONS | ? ee qualité. od No 6. ren } 25¢RIZ GLAC

E, comes45 COUPE-VENT en étoffe bleu marin, de |
ALLUMETTES 7tfie%ou 25c

||

Jj bonne pesanteur $1 65 FERRONNERIES3c 40c 4c Sc TABAC en feuilles, 1ère qualiité. 25

Dromepour ¢ PANTALONSassortis aux coupe-vents, gen- I Globes de fanaux,long ou 25c
dc 0 15

MANTEAUX D'HIVER i - TABAC balotdeShivree 45 ÿ re bloomers, breeches, ou golfers, de : Balaisd'cordes.(18e2 pour

MANTEAUX d'hiver en tissus de tres belle GANTS DE QUALITÉ : TABAC balotdedu ivvres .. .. .. 80c $1 .20 a $1 .80 À pour Ce ee ee ee 1 9c

qualité. styles absolument nouveaux. beau choix BISCUITS SODA, en paquet 1% Aussi un lot considérable de PANTALONS Balais, 5 cordes, 35c ÿ.
. f GANTS en kid, chamoisette, laine, doublés.

de teintes, avec jolie garniture de fourrure: A d’une livre pour garçons, en tweed, à partir de : pour .... .. .. .

71
3

$21.95 $18.95 $14.75 $12.95 $1 50 $1 25 $1 .00 CHIPSO, grospaquet10e ! 50c , $1 25 Nous avons toujours en magasin un 4

A

POUR HOMMES ET GARGONS
BASen cachemire. en faine ou cachemire laine.

couleurs et patrons assortis :

$9.50 $1.75 $6.15 $4.75

$4.50 $3.50 $2.75 $1.98
 

=
e

 

 

 

F
E
S
T

I
I
I
T

e
e
e
E
E

(
r
t

 

 

S
E

ES
d
t
h
d
P
S

T
m

T
n

T
r

J
o
m
a
Yo
m
To
do

rm
Y
o
B
d
n
d
Jo
rn
e
dS
d
m
d
e
t

#,

r
y
=

and assorti ‘arti -
i 80c 10c 0XYDOL le gros paquet. 19 ere ssottiimempsheron:$11.50 $10.95 G CHEMISES en flanelle : pemeun Lu TC vero Lee qe°

SAVON Shareue Se
nitures de forgerontelles que :

60c 2 morceaux pour Styles tubes ajustés avec ou demi-ceinture,
Acier a lisse. vy

SAVON Toi ett, Ulsterettes, etc. : ier a
5 morceau x pour 10c

Acier àbandage. A

FLEUR A P lesamarques i $5.00 $0.00 $8.50 $11.50 er en barre

(ncnoNWrGS $1250 $15.00

PALETOTS pour hommes,achetés des meil-
leurs fabricants au pays, confection soignée. Sil-
vertone, melleton, twced écossais, etc.  

 

  
CHEMISES en flanelle. pesante

CHANDAILS de fantaisie, pour dames, en-
CHEMISES de til tte pour hommes

colure en V ou ronde. manches bouffantes, ainsi
que veste tout laine, manches longues : 50c 75c 20c $1 .00I

I

$1.15 $1.35 $1.50 | $1.25 $1.35

$2.00 Be 4c sic TcS100 |
mtmortteee otterrTeores

 

T
e
n
p
e
p
e
C
E
E

CHANDAILS POUR DAMES
le 100 livres .. .. .

Fer a chevaux.

Clous a chevaux.

Rapes, poudre a souder, etc.

 

Charbon de forge, lèrequalité. 15c ry

NOS MARQUES DE FLEUR SONT  
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GARANTIES DE DONNER

FLEUR & or7 3«|$18 or PA , ; 70 Is
commune pouvant faire $

FLEUR du bon pain, sac de 98 ibs 1.60 ï $3.00 Su,2% $6.5 30.où

ee eet, odedFoJEEEEEcrisis art§

|JOYEUX NOËL A TOUS NOS CLIENTSETAMIS
CAIUS ROY, BEAUCEVILLE : y
EEFEEEEE

  
Nous invitons spécialement les forge-

rons à venir voir nos prix avant d'ache- |
ter ces lignes.
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L’ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 14 DECEMBRE, 1933.

UN BIENHEUREUX NOËL
(Suite de la lère page) |
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 —Entres! entres, maman, on vous| !s messe continus; les cantiques
attend! reprirent avec un enthousiasme OU

Et tandis que grand'mère ôte sun perçaient la reconnaissance et la

chale, — son beau châle des grandes supeur.
fetes qu'elle 8 mis pour la cireems-| Après la messe, la crèche fut en-
tance — et le pose suigneusement |vahie. Les femmes pleursient sans

sur le lit, la jeune femme prend bébé | contrainte, les hommes eux-mêmes

FUP Res genoux, lui ferme les yeux, essuyaient au coin de leurs yeux une

lui joint les deux petites mains dans |larme furtive. Chacun voulait baiser
es siennes, l'embresse sur le front les pieds du Divin-Enfant et tenir

et dit: | dans ses bras le petit ressuscité qui

—Maintenant, mun chéri, finissons souriait à sa mère en agitant ses pe-

rotre prière, tits bras.
Avant même que sa mère le lui Et moi, à mon tour, gracieux pe-

ait soufflé, l'enfant radieux conti- tit enfant, je ne veux pas achever

tue: ta légende sans saluer en toi l'ima-

—...Pardonnez-nous nos offenses ge de l'humanité toul entière res-

comme nous pardonnons à eeux qui|auscitée a la vraie vie dans ls pau-

sous ont offensés.... vre erèche de Bethléem.

La prière finie, papa sort de la| Et si ton sourire attirait vers la

chambre. source de la vie quelqu'un de ceux

—Où vas-tu? lui demande ra fem-|dont l’âme est morte et que Dieu
me, vleure, alors j'aurais ma récompen-

—A la cave, prendre une bouteille |re et je pourrais chanter un hymne

COMME NOUS PARDONNONS
mit sa tète dans ses mains et réflé-
chit.

Après tout, la brouille n'était pas
si grave que cela. Une simple dus-

cussion sur une petite dépense de

menage; une hétise, quoi! Et puis,

de phrase en phrase, la discussion

avait degenéré en querelle, les cun-

seils en reproches, les mots eruels

avaient suivi. Et Vuila! Peu de cho-

se en somme. Si on pouvait effacer

le passé, vublicr cette mauvaise que-

relle et vivre en paix! Une démarche

insignifiante suffirait; on guetterait
le Inoment où grand’mème serait sur

sa porte, on passerait comme par ha-
rard juste à ce mument, et, sans fai-

re d'excuses, on dirait simplement

qu’on regrette de s'étre laissée em-

porter par la‘ colère.

Mais tout bas, au fond de sa cons-

  

Voyons, bébé, dépéchons-nous! Pa-

pa rentrer diner et je n'aurai pas

fini mon ouvrage.

—Qui maman.
_

Et le bébé continue s& priére.

___..potre pain quotidien.

…Pardunnez-nous nus effenses...

_ Pardonnes-nous nos effenses...

_d'omme Buus pardonnons... ;

__-Lhis, maman, alors le bon Dieu

ne Nous pardonnera jamais?

—Pourquui cela, mon chéri? L

hier suir, quand j'etais

it, tu t'es disputée avec

entendu que tu disais:

lui pardonnerai jamais

mere; qu'elle vienne ici seule-

dont et je la mets à la porte.”

Paps pleurait et tu es vite ve-

nu voir si je dormais. Alors, j'ai

rmé les yeux pour ne pas te faire

 Joan boit lentement afin Jde

cher ses larmes; mass vodu que la

pauvre femme le regarde altents-

vement, fronce les sourcils, fai

sunt un eflurt suprime pour se ‘

rappeler, s'approche «8 pusse len- |,
tement les mains duns ses cheveux, |

prend su musnm droite qui portust Ÿ

la cseatrive d’une plase que |e ni

fant s’étast smfligée autrefois,

L'eramine avec uliention, pousse -

un long soupir et... la buise.

‘Monsieur, mon Jeun avait une |

escalrsce à lu mue ones.’

—parce

gans mon Ji

papa, et j'ai
"Ah! je ne

 

   

  
   

   
  
    

AU ROYAUME DES JOUETS
Jean n'use réspirer et lus sourit

 

te ; ; : ; de vin mousseux. de bonheur : l’hymne même que des .; ‘tite maman, cience, le jeune femme entendait une ; i ; ,

delupuHsfort Une violente voix qui lui disait: André BRESSON.|arges chantèrent, il y « diznewt auec une mmense fendresse. Chez HOLT-RENFREW
emotion la secous. C’était vrai pour-| ‘ —Est-ce qu'on doit pardonner? sideles, sur les campagnes de 8 —" Voire Jean a grandi, o’æt

Pardonner, ce n'est pas seulement

cublier, c’est aimer comme aupara-

vant.

Elle écouta cette voix du ciel qui
lui rappelait le repentir de l'enfant

prodigue et sa résolution prompte

et énergique. Puis soudain, elle se

tant ce que disait cet enfant de cinq

ans, devenu son accusateur. Tous les

matins et tous les soirs désormais,

en faisant sa prière, elle mentirait

done au bon Dieu ou se condamne-

e-même. Mais quoi? Pardon-

un homme marnicnant. el je suis!

cerimn que vous ne le reconnat-

tried pas. Us soir de Noël, deux

étrangers l’ons volé el emmené

dans un pays lotniain. Il a pleuré |
hiem souvent en pensant à 20 mé-

UN VERITABLE ENCHANTEMENT POUR LES PETITS

ENFANTS ! JOUETS, POUPEES ET TOUT...

Venez avec !se enfante... faites-ieur eholelr ee que ie Père Noël leur Îivrera Ja veille
de Moël... Choix mervellieux de jouets importée... dragues mécaniques, traine, auto-
mobiles, ete... Toute sorte de Jeux instruetife et amusante et... naturellement, les

Gloire a Dien dans les cieux et

paix sur la terre aax hommes de

bonne volanté.
Le berceau de

l’Enfant-Jésus! Eugène ACHARD.

  

rait ell

per à sa belle-mére?.. Après les (Suite de la page 2)   
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hrases méchantes, les allusions per- |leva, et sans même prendre son cha- frappait ses sens.El ne voyait Jue | ER JANVIER 1934 . . , poupées les plue merveilleuses...ci qu'elles s'étaient adressées hier

|

peau, ouvrit la porte et sortit. son enfant, le baisait et lui souriait re, Régsna, et à son père, Mscheb. {Ni . Cade Pi tt
ir’... Cela jamais!... Pourtant..| Sa belle-mère était dans sa cuisi-|*N chantant. . . - . La pauvre mère buit ces paroles Cadeaux pour Pierrot aux pour rierrette

soip ee ’ i : 5 La-haut, a la tribune de l'orgue,!danvier frileux prend la neige pour p LePourtant, rien: elle en &vait trop|ne. Justement ce jour-là le feu ne . ! de l'orgue, [chale,| #t le regarde avec intensité. Jean
fait aussi, cette mauvaise femme! Si voulait pas clairer. Depuis une heure UP P8ysan a la voix male, entonna LU, ; cane ; NL OU 1» {]| Toupies dormentes depuis 75 Jolies poupées depuis 80Gr ; il n’y aurait|elle luttait contre la fumée, chan-|le cantique traditionnel : Et février verra glisser nos pas. continue : Non, el n’est pas mort! Bâtons enchantés _ +0 Services de couture — £0
cn pardonnait SouSu, BY : = M échauffé d'un soleil doux etl;1 doi ae x
plus moyens d'avoir la paix!... geait le petit bois, soufflait tout dou-| Nouvelle agréable ars, réchaute dun s [pâle sl dost revenir, mass lorsqu’s re- Ensembles à modeler — 1.20 Le Tricoteuse
—Eh bien, maman, tu ne me fais|cement avec la bouche pour attiser| Un enfant sauveur nous est né A la fin d tri Ride ‘Tesendra, le reconnaîtres-vousf” Batraux mécaniques — 1.00 (pour fuire de jolies 00

done finir ma prière ? l& flamme sans faire voler les cen-| C’est dans une étable, nnoncera la fin de nos Irimas. Séries de trains choses en lalne) — ve
* : . + rs a : . . -

—— oTris brusquement, d'un ton qui la!dres, rien n'y faisait. Qu'il nous est donné, Avril ranimera, plein de mystére, —"Xe pas le reconnaître, sé. (locomotive ¢t deux Botte & couture 00

eurprit elle-même, elle répondit: i Onfrappa a la bore. dé Soudain un cri violent s’échappa |l-eS gais ruisseaux, par Paris crét-elle, mais mon coeur bondi- wagons, tous en bols) — 250 deux BE
_Laisse-moi tranquille! Je n ——Entrez! cria-t-elle sans se dé-|de toutes les poitrines, la foule se gou ; . Lo .

+ . ê c - #pas lo temps maintenant. ranger. précipita vers la crèche dans la-|FM mai nous entendrons leur onde rai dans mo poitrine of me crie Pour Bébé Jeannot
L'enfant, étonné, la regarde lon-| Sa belle-fille ouvrit. Elle avait les! quelle le petit mort venait de re- [claire; rast qu'il est mon fils.

guement, puis, cachant sa tête sous

|

yeux pleins de larmes, et disait: prendre vie. En juin nous reverrons les près , i Co. . Les cadeaux com  Julles poupées souples depuis we - ces cadeaux
ses petis draps, se mit a pleurer si-, —Maman! pardonnez-moi! Ai-| Il ouvrait ses bras, il attachait [fleuris. Alors, ma Dien-aimeée mere, mandés dés malnte. Animaux bourrés __ 38 ous s

lencicusement. _lmons-nous comme autrefois! sur sa mère un regard plein d'a-| Juillet aura ses chaleurs de colire, fit-1l lu voir pleine de larmes en lo nant seront livrée TUS oursons — 250 eont mis en jolles
—Allons, encore uno journée qui: Grand mère eut un instant de ré-!mour, il l'appelait de cette voix qui Ses bois ombreux tout peuplés de| pressant sur son coeur. reronnais- Pantoufles tête de lapin 1.00 boîtes de Noël,

sommence bienl!... volte. Ses yeux brillèrent d'un mau-{la faisait autrefois tressaillir de [chansons. srg-moi done! Je suis voirel| “Ur demande. Caniches presque vivants 90
re dit la jeune femme. Puis, pour|vais éclat. bonheur. Août nous apportera sa douceur * mo certes ;

dunner UN nouveau cours à ses pen- Et comme la jeune femme restait| La foule s'était arrêtée anxieuse; [coutumière Jean! Pour le Grand Frère ou la Grande Soeur
pies, elle s'occupe activement des Leujours sur le seuil de la porte, |clle considérait la pauvre mère. Et septembre, les fruits de la belle Lo . ;
travaux du ménage. sans oser entrer, répétant tout dou-! Celle-ci n’avait pas fait un mou- P {saison. Rigina, live les mains vers le Jeux de tennie intérieurs depute 00
Mais elle avait beau se presser, se |cement: l'ardon, maman! sa colére|vement. Elle contemplait son enfant . ciel, ef sans répondre ne se lasse Hadminton de table _ 1.50

depicher, se bousculer, ses Eee banat soudain: elle ouvrit les bras|d‘un air étonné, elle semblait ne| Octobre chantera le frisson oe pas de lui rendre ses curesses. Skis (selon la grandeur) _ 1.50
allaient plus vite encore. Toujours ‘et dit simplement: as comprendre, et d'une voix plus . - - . . Pas ; à x _.; ’ venait à —M fant! ba P J ¢ DS let la beauté de ses clairs horizons. ‘Merci, mon Dieu, qui m’aves Bâtons de skis 45la phrase de l'enfant revenait à sa on enfant!... faible murmurait encore sa chanson. { . Bottineu et Patins (selon la grandeur) 1 4.50
memoire: Alors le bon Dieu ne nous! Midi sonne. Papa rentre de l’ate-| Soudain une convulsion terrible|‘°Yembre, de nouveau, glacera la|rendu mon fils et... ma russon.|b Jeux _ so
pardonnera jamais?
De guerre lasse, elle conclut pour

se dunner du temps: ;

—C'est bon, je prierai mon mari

a'aller 1a trouver et de lui dire que

jai un peu dépassé la mesure; mais

aussi...
Et le balai trottait! Et le plumeau

furetait dans les coins!

Et toujours elle pensait : Pardon-
æes-NOUS, comme nous pardonnoss..  Alors, elle s'assit sur une chaise,

 

lier.

—Tiens, pour qui cette nappe?

fait-il surpris. Tu as invité quel-

qu'un?

—Oui, répond sa femme; nous

sommes quatre aujourd’hui.

—Ah! qui done?

A ce moment, grand’mére ouvre

la porte. Elle sourit.

Papa, très inquiet, jette à sa fem-

me une regard suppliant, mais celle-

remua tout son être, elle porta les

mains à son front:

—Ah ! mon Dieu ! s'écria-t-elle, je

me souviens !
Un flot de larmes dégonfla son

coeur près de se rompre, ses angois-

ses n’étaient plus qu’un rêve, elle

pleurait de bonheur.

Elle demeura affaissée près de

son enfant, n’osant pas le soulever

de cette paille où, près de Jésus- ei d'un ton joyeux:

[nature;

Et décembre verra le retour des fris-

Gris, blancs ou verts,

[sons.

que chaque

| [mois de cette année
Soit pour vous, chers lecteurs, pro-

[digue de ses dons,
Afin que dang votre ame, heureuse

[et fortunée,
Le soleil brille encor dans toutes les

[saisons.

Mon bon Michel, allons tous tros

maintenant, fit la radieuse mère

en souriant à fravers ses larmes,

heureuse, allons tous trois à l’é-

glise voir V'ENFANT JESUS

dans sa crèche pour le remercier.

l’encens, entendre les beaux can-

Noël! Noël!

Allons voir les anges, respirer

tiques et ensuste nous causerons!””

|
|
|
!

|

|

i
|

{
|

|   Enfant, il avait retrouvé la vie.

Désirant toujours accommoder ses nombreux

Eugène ACHARD.  a

Maison fondée en 1887

83, RUE BUADE. — —_

NOS PRIX N'ONT JAMAIS ÉTÉ AUSSI AVANTAGEUX. NOUS VOULONS AIDER NOTRE CLIENTÈLE, POUR SES ACHATS DES FÊTES,
Nous sommes maintenant en mesure d'échanger

Tulfo
Téléphone No 2-8221

— QUEBEC, QUE.

GANTS

   

   
   

 

   
  
  
  
   

  
pour de la marchandise le buis suivant: Merisier et
érable (2 pleds) ; Puteaux de cèdre; Bols de pulpe et
de pin. >

de chamolsette, a inté-

rieur ouatiné.   
# LE CADEAU EN SACRIFIANT, MEME, NOTRE BENEFICE LEGITIMEclients, le magasin Thibandeau & Dupuis s'cst assuré

un marché pour votre bois.
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Deux semaines d’economies
una ¥le IV aele¥sdMo Ly

DU 15 AU 30 DÉCEMBRE gl

SPECIAL

LA PAIRE 40
GANTS de belle apparence, mo-

dèle “Pullon” à doublure ouatinée.

Choix de eastor brun ou gris.
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Pointurce: 6% & 7%.

APPROPRIE BrnnmreyymryrmsymrsnnreSYEIDYEE

En JUSTEMENT REÇUES
ROBES EN TRICOT

DE LAINE

Dans un choix très varié de
nouveaux modèles, et les tein-
tes les plus en demande cette
saison.

Tailles: 14 à 20 dans le lot.

$3.50

VOICI, POUR LUI...

Juste ce qu’il choisirait
lui-même, en homme chic.

Si vous voulez que votre cadeau atteigne son but,
c’est-à-dire, qu’il plaise et soit aussi pratique...
donnez un article qui sera utile. Consultez cette
circulaire et vous y trouverez certainement quelques
cadaux qui sauront vous intéresser.

 

 

 

 

SPECIAL POUR CETTE VENTE

BAS
Laine et Rayon, absolument

parfaite

29:
Pour bien juger de la qualité que

nous offrons à ce prix ei modique,

vous deves venir les voir et alors

vous en acheterez plusieurs paires à

ia fois.

FOULARDS
Fn laine, laine et soie, flanellet-

te, etc., dessins de fantaisie, les
Ddlus récents modèles:

75¢ $1.00 $1.25 $2.75

400 CRAVATES
Donnes-lul une de ces cravates,

nous sommes persuadés que les

dessins sauront lui plaire, et qu’il
appréciera un tel cadeau:

25c 356 50c 75c
$1.00 $1.25

COUVRE CHAUSSURES
Deux boucles, cachemire de laine,

marque “Miner”, chauds et d’une
fabrication à toute épreuve.

Offre exceptionneile à :

$2.25

 

D'AUTRES SPECIAUX DE THIBAUDEAU & DUPUIS

"QUI SERONT APPRECIES PAR LEUR NOUVEAUTÉ

ET LEURS PRIX TOUT A FAIT POPULAIRES.

NOUVEAUX

PARDESSUS
“SILVERTONE”

Le jeune homme qui désire
marcher ‘en tête du régiment”
de l'élégance ne peut faire mieux
que choisir ce paletot “Tube”,
en drap “Silvertone”, semi-ajus-
té avec dos uni et fente au bas.

Doublure trols quarts en satin
finf rayon. Confection soignée
pour le jeune homme bien mis.

CHAPEAUX
$1 3.25 Les chapeaux “Rex” 7, . € Ce

( 0 MP L E T S BEa: UN CORDIAL MERCI

2 PANTALONS BAS NOUVEAUX A tous nos nombreux clients et amis qui ont oon-

tribué si largement au succès de notre organisation
> | ersonnel du magasin ThibadeauVous admettras que cette offre Chaussettes de laine, ete, ca- la direction et le p 8

est tout A fait extraordinaire chemire, laine:
Dupuis vous prient d'agréer leura meilleure senti-

lorsque vous aurez vu les va- 28c 39ç 50e 75ç Ne ments et leurs voeux sincères d'un JOYEUX NOEL
NEE,leurs que nous vous offrons A ce et d'une HEUREUSE ANNÉE

prix. Nouveaux worsteds pure ER
laine dans une belle variété de MESSIEURS

Faites provision de ces combinal-
sons “Penman’e’” en coton ouaté

patrons À rayures de fantaisie, NOS CADEAUX

CHACUNE $1.10

dans les teintes de brun, gris ou

Nous attirong votre attention sur le fait que des

Chaudes et confortables sont ces

LA

PAIRE
   

 

  
    

    

 

 

 

 
POUR FILLETTES
Vous trouverez & notre ma-

gasin le plus beau choix en
fait de robes de fillettes dans
les âges de 10 à 14 ans. Nous
avons ces robes dans toutes ge
qualités et aux prix suivanis:

90c *1.90
2.50 « ‘2.90

 

 

 

 

CE QU'ON PORTE A

NEW-YORK
Votre jeune fille serait enchaa-

tée d'avoir une blouse comme celle-

ci en cadeau. Elie est en velours

de coton, et à encolure fermé.

Nuances: vieux rose, brun et rou-

ue vin. Grandeurs: 14, 16, 18.

AUBAINE:

$2.75

     
TWEED DE GOTON
“PARIS”

Tweed de coton de haute
nouveauté, pour robes, costu-
mes ou jupes. Deegins nou-
veaux. Tissus lavables.

Largeur 86 pouces.

SPECIAL pour cette vents.

Flanelle Française
Tout laine, pour jupes, ro-

des, manteaux d'enfants.

UN GRAND SPECIAL
POUR CETTE VENTE

40¢ La verge
Chaude À cause de la laine

mais pas trop épaisse.
Vous en voudres nombre

 

 

 

 

 

 

“JOLI TRICOT
Chandafl blouse en tricot de lat-

ne. Emncolure fermée, et garniture

bleu.
fect

Confection soignée, doublure cadeaux sont donnés gratuitement À ceux qui font
des achats à notre magacin.

en similé-soie,

PRIX EXCEPTIONNEL À : il y à une variété de marchandises, pour des mon-    r combinaisons de coton ouaté, natu- tants d'achats de $2.00 A $50.00, de verges quand vous la ver. .
$1 7 50 à rel, et, d'épaisseur voulue pour l'hi- Demandez un de ces cadeaux lorsque voue ferez res. Nuances: rouille brique, 3 verges $1 00 au collet, trois couleurs. Ce chan

a un achat de 02.00 et plus. gris, mauve, drab, vieux rose. pour a dail sera certainement apprécié

  comme cadeau

Nuances: bleu royal, brun

et rouge vin.

     { ver,
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Thibaudeau & Dupuis
Seuls distributeurs des Vétements “Progress Brand”

Ancien Poste de I'Atlantic & Pacific, - ST-GEQRGES Bce.

EE

NOS PRIX

SONT LES

| PLUS BAS

   

   

Nous avons aussi un as-
sortiment de complets et
paletots plus dispen-
dieux, et d’autres li-
gnes meilleur mar-
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Bonne et Heureuse Année
DANS TOUS LES FOYERS CEST MAINTENANT FETE... CE N'EST QUE PARTOUT REJOUISSANCES ET ECHANGE DE BONS

VOEUX. NOUS NOUS JOIGNONS A VOS PARENTS ET AMIS POUR VOUS SOUHAITER QUE L’AN NOUVEAU N’'AIT POUR

VOUS QUE DES JOURS HEUREUX. QUE DANS LES REPLIS MY STÉRIEUX DE SES DOUZE MOIS, 1934 NE vous APPORTE que

JOIE, SANTE ET SUCCES
A tous nos clients, nos meilleurs voeux

de bonheur

R. BAILLARGEON
—_— GERANT DE LA STATION DE SERVICE DE

BEAUCEVILLE
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   Joie, Bonheur, Santé à tous nos clients

Odilon Vachon
GÉRANTDE LA STATION DE SERVICE DE

BEAUCE-JONCTION
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SAINT-JOSEPH SAINT-GEORGES

Que l’an nouveau apporte à tous nos clients et amis, la santé, le

bonheuret le succès.

5 =

à Saint-Victor 3
= Propriétaire du Garage St-Victor. — Gérant de la Station de Service de St-Victor i
= et distributeur des produits McCOLL FRONTENAC pour Beauce, Dorchester jé
5 et Frontenac. x

ENCOURAGEONS NOS INDUSTRIES, NOS COMMERGANTS, NOS CHACUNE DE NOS STATIONS EST SOUS LA DIRECTION D'UN GARA- 2
PRODUCTEURS,QUE CE SOIT LA, VOTRE RESOLUTION POUR1934. GISTE COMPETENT QUI EST A VOTRE DISPOSITION POUR LA REPARA- ic_ N DE VOS PNEUS, L'ECHANGE DE VOTRE HUILE, L'AJUSTEMENT DENOS PRODUITS SONT UNIVERSELLEMENT CONNUS EXIGEZ-LES © VOS FREINS ET DE VOS PHARES — EXAMEN DE VOTRE RADIATEUR ET
CYCLO GAZ, KNO-NOCK, MARATHON BLUE, ANTI-KNOCK, FRONTENAC TESTAGE D’ANTI-FREEZE OU ALCOOL GRATUIT
GAZ. NOS HUILES SONT RECHERCHEES, RED-INDIAN, MARATHON. } . .

AVEC LES HOMMAGES DE

ALBERT LANGELIER
AGENT DES DISTRICTS DE

BEAUCE, DORCHESTER ET FRONTENAC

 McCOLL FRONTENAC LIMITED
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